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'Est une choſe qu'on

Ce ne fçauroit affez admi-

rer, que depuis l'ouver-

ture de la Guerre que

le Roy ſoutient aujourd'huy

contre toute l'Europe, en faveur

de la Religion ,il ne s'eft paffé

aucune Campagne ,fans que ce

Prince aitpris desPlaces confi-

derables àfes Ennemis,& gagné

Avril 1694. A
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des Batailles. Cette reflexion a

donné lieu à M. Roubin , de

• l'Academie Royaled'Arles;d'a-

dreſſer à Sa Majesté leMadrigal

que vous allez lire .

AUROY.

C'esttrop verer delangfur la

Pour ton propre interest tu le dois

épargner.

GrandRoy ,sur qui veux-tu

regner ,

Si ton bras dépeuple le monde?

Ces Ligueurs que tagloire a rendus

Sijaloux

N'ont quetrop reffenti l'éclat de ton

courroux ,

N'acheve pas de lesdétruire.

1

S'il est vray que le ciel qui benit

tesprojets,

De ce vaste Univers te referve

L'empire ,

L

:
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Perdre tes ennemis , c'est perdre tes

Sujets .

Tout ce que queje vous ay en-

voyé de M. Verduc le jeune ,

s'eſt trouvé rempli de choſes

fi curieuſes , & vous m'avez té.

moigné en eſtre ſi fatis-faire ,

queje ne puis croire que vous

ne lifiez l'Ouvrage ſuivant avec

le meſme plaiſir que vous avez

faitles autres .

!

EXPLICATION

Des principaux Meteores.

Par M. Verduc lejeune.

De la Nature des Corps

terreftres.

L[Eauestun corps liquide , com-
poséede plusieurs parties lon

A2
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gues, unies & glißantes , rondes

pliantes comme depetites cordes

environnéestout alentour de lama-

tiere fubtile , qui les plie& meut

Separément l'une de l'autre.

LaGlace est un corps dur, com-

posédes petites parties del'eau , qui

s'arrestent confusémeut lesunes con-

tre les autres,àcausequelamatiere

fubtile qui les touche , estant beau-

coup moins agitée& plus subtile

qu'à l'ordinaire , n'apas la force de

lesſeparer, ny mesme außi de les

plierce quifait qu'ellessejoignent

Sentrelaffent enſemble,pouvant

neanmoins fort aisément estre se-

parées ,à cause que n'ayant point

de branches , estant außi fort

elles peuvent couler,

èdemêler l'une de l'autre , de

gliffentes

lamesmemanierequeplusieurs an-

guilles jointes entrelaßées en-

femblevenant àse remuer,sesepa-
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rentles unes desautres,

La Terre,les Métaux , lespierres,

le bois ,&generalement tous les

corps durs sont composezdepluſieurs

partiesdediverſegroffeur&figure

quiconviennenttoutes en ce qu'elles

font inégales , &commeéprſes en

pluſieurs branches quiſe lient avec

celles des autres. Exemple. Le Bois

n'est qu'un composé de plusieurs

parties branchuë's inégales,liées

ensemble demesme que les branches

des arbriſſeaux qui croiffentdansune

haye. Ilen est ainsi de la terre,

detous les autres corps durs. Toute la

differencequ'ony remarquevientde

ladiverſité qui se trouve dans la

groffeur, lafigure, la folidité , le

mouvement arrangement de

leursparties.

L'Huile est un corps liquide ,

composéde petites branches ,qui ne

s'entrelaffent quefortpeu ensemble,

A 3
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1

fansfelier comme celles qui compo

fent le bois ,&les autres corps durs,

à cause que leurs rameaux sont fi

deliez, que la matierefubtile qui

est engrande quantité dans leurs

pores,lesplie aisément dusens qu'il

faut pourles mouvoirſeparément l'un
de l'auire.

L'Airest un corps rare ,liquide

transparent composédepetits

rameanx fi deliez, que la matiere

fubtile a toujours affezdeforce pour

les mouvoirſeparémentl'unde l'autre,

&quisont außi avec celafe courts,

qu'ils nesçauroient s'entrelaſſer en...

femble,commefontlespetites bran

ches d'huile

Le Selestuncorps fortfixe,com-

posé departies longues & unies ,

qui font rondes comme de petits

cylindres , &figroffes, que la ma-

tierefubtilequiplie cellesde l'eau

nesçauroit les plier , ny me me les

1

,
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agiter ſans l'entremise de ces plus

petites qui composentles eaux douces:

d'oùvient que lors que ces plusgrof-

ſes ſontſeules, elless'arrangentplu-

fieurs ensemble encertainsens ,

formentdepetits corps cubiques,qui

font autantde grains defel.

LesVapeursfontdepetitesparties

d'eaufifort agitées , qu'au lieu de

Se plier s'entortiller ensemble,

commeellesfont lorsqu'elles compo.

fent l'eau, elles s'étendentde toute

leur longueur,tournant enrondfort

promptementdetous coſtez, enforte

que chacune chaffe d'autour defoy,

celles qui tendent en la petite

Sphere qu'elle décrit.

B

Les Exhalaiſonsfont de petites

parties que la chaleurfaitfortirdes

hureux,lesquelles estant ensuitefort

corpsquifont gras,huileux fulp.

agitéesparla matiere subtile , tour-

noyent voltigent en l'airde tous

A 4



8 MERCURE

costez,se chaſſant toutesles unesles

autres, cequi leurfait occuperbeau-

coupd'espace.Parexemple, lors qu'on

expose unephiolepleine d'esprit de

vin, oud'Eaude vie , à la chaleur

du Soleil, il est certain qu'il s'en

pertplusieurs partiesque l'airempor-

teendifferens endroits. De mesme ,

quand on met boüillirde l'huile fur

lefeu,lachaleur dece feu échauf-

fant lesparties , en fait fortir plu

ſieurs avec tant de vitesse , qu'elles

font éleverl'huilepar bouillons ,

cesont cesfortesde parties qu'ondoit

proprement nommer des exhalai-

fons , afinde les distinguer desva-

peurs.

Il faut mettre au nombre des ex-

halaiſons lesſels volatils , dont les

partiesne montent queres en l'air,

qu'envelopéesdespetites branchesde

lamatierehuileuse.

L'Esprit defel est composé de
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parties plates pliantes pointuës

tranchantesparlesdeuxcôtez agitées

pliéespar la matierefubtilequi

est dans leurs pores , &semblables

auxfeüillesde la plantequ'on nom.

me Flambe ou Glayeul. Remarquez

enpaſſant quelaplupart des liqueurs

que les Chymiſtes appellent des Sels

volatilessont composées de parties

pliantes ,pointuës & trinchantes ,

mais diverſement figurées , ſelonla

difference desfels d'oùelesse tirent.

Ily aencoredeplus à remarquerque

cesparties doivent estreſans branches,

àcauſeque lesparties desfels n'en

ayant point , estant außi fort

groffesfort dures , elles peuvent

mieux s'applatir quese diviſer en

branches,demesme qu'unevergede

ferqu'on batfur l'enclume àgrands

coupsde marteau,se changeenlame

au lieu qu'enfrapant sur unſcion

d'ofier,ilse divise enpluſieursfiles

As
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car les parties des ſels ne changent

leurs figures que lors qu'elles font

agitéesparuneviolente chaleur qui

les fait beurter les unes contre les

autres.

LeVent n'est autre choseque la

dilatation des vapeurs , lesquelles

tendant àoccuperun espace beaucoup

plus grandque celu où elles setrou-

vent refferrées ,paffent du lieu où

elles font dans celuy où il leur est

plus aiséde continuer leur mouve .

ment, poussant devantfoy tout l'air

qui esten leur chemin,&les exht .

laiſonsquiyfont mêlées.

LesNuësseforment lorsque les

parties des vapeurs s'entretouchent ,

quel'airfroid qui les environne

empêche leurseparation , cequi fait

qu'elles composent de petites gouttes

d'eau, ou bien desparcellesdegla.

Les gouttes d'eauseforment store
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que la matierefubtile qui est autour

d'une vapeur , n'ayantpas affezde

force pour laisser toutes fes parties

étendues enlignedroite,ena encore

affez pour faire que toutes celles qui

ferencontrent,Sejoignent &s'ac-

cumulent ensemble en uneboule.

Pour lesNuës composées depar-

celles deglace , elles fe forment lors

que l'air où ellesfont est si froid,

quelesparties de la vapeurqui s'en-

tre touchent nepouvant estre pliées

parlamatiere subtile , demeurent

jointes enſemble les unes contre les

autres ; & fi le froid qui les gele

les rencontre , lors qu'elles ont enco

ve la forme d'une vapeur , elles se

joignent en long , & composent de

grands filets de glace fort deliez

mais s'ilfurvient aumoment qu'elles

commencent àfeplier &se joindre

pluſieurs enſemble il les gele avant

qu'elles s'unſſent affez étroitement
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,

pour composer des gouttes d'eau.

Ainsi il enforme de petits uœuds

deglace , qui font velus& couverts

depoils , à cauſe que les partiesde

lavapeur quine seplieni pas auffi

soft que les autresy demeurentjoin-

tes toutes droites &ces petits

nœufs deglace doivent estrefort le-

gers; car les poils qui les couvrent

lesfoutiennent , & aident en quel-

que façon à les faire monter plus

haut ,de la mesmeforte qu'il arri-

ve aux fleurs des chardons , quele

vent enlevefort haut , &emporte

quelquefois dans les Villes , où elles

ferventdejouët auxEnfansqui les

nomment des BarbesàDieu .

Enfin , fi le froid ne ſurvient

qu'aprés qu'elles ontformé desgout-

tes d'eau , il les geleen les laiſſant

toutes rondes, au moins s'iln'est point

accompagnédeventquiles rendeun

peuplates du costéqu'illes rencon

tre
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LaNeige est un amasdepluſieurs

petits pelotons deglacejoints enſem-

bles & les tas ou floccons qui resul-

rent de l'assemblage ,deviennenthf-

fezpesanspour tomberjusqu'à terre,

quand l'airpar où ils paſſent est trop

froidpour les fondre.

La Pluyeseforme lors que les

flocconsdeneige rencontrent un air

chaud qui lesfond engouttes d'eau

car il est certain que plus ils appro-

chentde la terre ,&plus l'air qu'ils

ytrouvent eft chaud,& il l'est pref-

quetoujours aſſez , mesme en hiver,

pour les fondre & en faire de la

playe.

Pour les nuës composées de gouttes

d'eau , ellesse changent en pluye ,

lorsque leurs gouttes se rencontrent

pluſieursensemble ,segroſſiffent ,&

deviennent affezpesantespour vain-

are la reſiſtance de l'air.

La Grefle est composée degoutses



14
MERC VRE

d'eau , gelées par un ventfroid quž

accompagneleplus souvent les for-

ses pluyes. Silesgrainsde grellefont

blancs comme du sucre , c'est une

marque que le vent froid furvient

avant que les floccons de neigese

forent affez fondus pour composer

desgouttes d'eau.

Les Brouillarsſontcompofez com-

me les nuës , de gouttes d'eau , on

bien desparties de lavapeur que

l'air froidqui est autour de la terre ,

gele& arrèze les unes auprés des

auires.

Les Brouillars composezdegouttes

d'eau venant à s'abaiffer forment

larosée. Ilfautremarquer que ce qui

desfait ainsi descendre , est ou l'air

de deſſous qui se condense , ou les

vents quiſurvenant aux lieux où ils

font, les abattent ,&font defccn-

dreenrosée. 7

La plusblancheſeforme lors que
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4

lesparties de la vapeur ſe gelent à

mesure qu'elles approchentde la ter

ve. La gelée blanche , ou le frimat

qu'onremarque l'hiver au haut des

puits,seforme encore des vapeurs qui

enfortent , car l'airfroidqui les en

toure, les gele à mesure qu'elles s'é-

vent de l'eau du puits.

LeSerein est composé d'exhalai-

fons subtiles & penetrantes , lef-

quelles font un peuplusgroſſieres que

lesvapeurs,qui ne s'élevent qu'aux

Pays chauds , &aux beaux jours ,

puis ensuite retombent aussi- toft que

ba chaleur du Soleil est paßée,

que l'air où elles sont se refroi-

dit.

La Manne ,& les autres fucs

qui defcendentde l'air pendant la

nuit ,se composent d'exhalaiſons

que la chaleur du Soleil fait ordi-

nairement fortir de ces plantes



16 MERCURE

balsamiques & odoriferantes qui

contiennentunfuc épais , viſqucux

&gluant commele miel ; c'eſt pour--

quoy il ne s'en forme que dans les

Pays chauds , comme la Calabre

&d'autres , où il y a quantité de

cesfortes de plantes.

Les Tempeftes que les Matelots

nomment des Travadas , & qu'ils

apprehendenttantdansleursgrands

-Voyages,principalement un peu au

delà du Cap de Bonne Esperance ,

Sefont par la chute d'une grande

nuë épaisse&fort pesante,laquelle

defcendant defort haut & tresvite ,

chaſſe avec viteſſe l'air& les ex-

halaifons qui sont au dessous, lef-

quelles s'embrasant par cette vio-

lenteagitation , viennent enfin s'at

tacher aux cordes & aux mats des

Navires , lorsquela nuë achevede

descendre ,& composent ces feua

nommezde S. Helme, ou autrement
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Castor & Pollux , quand ily ena

deux.

Les Ardans you Feux folets, se

formentparle mêlange de deux di-

verses exhalaiſons ,dont l'une est

composée des parties des fels

volatiles , & l'autre de celles des

builes ou dufoufre ; car les fels -

volatiles estant fort penetrans ,

entrans aisément dans les pores de

cellequi est fulphureuse ,separant

Lesparties,&lesagitantfort prom.

tement , ce qui est cauſe qu'elles s'en-

lament.

Les flames qu'onvoitfar les che

veux des Enfans ,fur le crin des

chevaux,auxpointes despiquesdes

Soldats,seforment encore de mesme

queles Ardans,excepté queles ex-

halaiſons dont elles se composent

font quelque peuplus groffieres ;c'est

pourquoy elles s'attachent aux corps

qui ont sur leur superficie quelque
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matiere graffe & huileuse ; d'où

vient qu'elles s'arrestentfortsouvent

comme nous venonsdedire , aux che-

veuxdes Enfans , au crin des che

vaux , & aux pointes des piques

qu'onafrotées d'huilepour les net-

toyer.

LesEtoiles errantesfont des ex-

halaiſonsfubtiles qui font au haut

de l'air , lesquelles occupant quel -

que étenduë en longueur , s'enflam.

ment successivement l'une aprés

l'autre , enfortequ'on les prendroit

pour des Etoiles qui tombent des

Ciel.

Le Tonnerre est le bruit que fait

unenuëqui tombesurune autre qui

est au deſſous d'elle . Par exemple ,

lorsqu'ilse trouve un airplus chaud

autourd'une nu fuperieure ,qu'au

tour d'une inferieure , il est évident

que lachaleur de cet airlapeut con-

denser l'appeſentir peu à peu ,
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enforte que les plus hautes de ſes

parties commençant les premieresà

descendre , en entraîneront d'autres,

lesquelles tomberont sur l'inferieu-

re , &chaſſant l'air avec viteffe ,

produiront cegrand bruit qui s'ap

pelleleTonnerre.

L'Eclair est laflame qui fort des

exhalaiſons qui s'embrasent entre

dont l'une tombe fur
deux nuës

l'autre.

د

Les Tourbillons & la foudrese

forment, lors que la nuefuperieure

tombe toute entiere ,&fortvitefur

L'inferieure, car ilfaut remarquer

que les extremitez doivent s'abaiffer

plus vite quelemilieu,àcauſe que

L'air qui est au deſſous ayantmoins

de chemin àfaire , leur cede plus

aisément ,&qu'ainſi venant àtou-

cher la nuëinferieure plus viteque

le milieu il s'enferme beaucoupd'air

entre deux, lequel estant chaßé avec
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viteſſe par le milieu de la nuëfu

perieure,qui continue à descendre ,

doit rompre l'inferieure , & aprés

I'avoir rompuë , ildefcend avectant

deviteſſeversla terre ,que la refi-

Stancedel'airl'oblige à tournoyer.

Les effets de lafoudre font ,par-

exemple,de raferle poilfans nuire

au corps,de rompre les ossans en.

dommagerles chairs, defondre

l'épéesansgâterle foureau.

Lorsque laflamede la foudre est

legere&fubtile ,elle nesçauroit

guere s'arrester qu'aux corps ſecs ,

aisezà brûler,commeſont leshabits,

les cheveux, la barbe , & le poil

desparties naturelles.

Mais siparmy ces exhalaiſons ,

ily en a de fort fubtiles&pene.

trantes ſemblables aux esprits cor-

rosifs , la foudre rencontrant une

épée pourra bien la fondre fans

toucher au fourreau د à cause
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qu'étant d'une matiere molle

de mesme rompre les osfans endom.

magerles chairs , s'il arrive qu'elle

tombe fur le corps d'un homme ou

d'une beste.

Le celebre M. Robault dit que

Laſeule agitation de l'air dont se

compose le bruit effroyable duTon

nerre ,peut rompre les osd'un hom.

mefans rien toucheraux chairs. En

effet,fila violencedesvents estquel-

quefois affezgrande pour rompre

déracinerdes arbres , pourquoyàplus

-forte raiſon, lagrande agitation de

l'airſeulqui compose lebruit duTon-

nerre ne pourra t- ellepas rompre

les os d'un homme ,fans toutefois

toucher aux chairs , à cauſe qu'estant

Souples molles , ellesplierontfans

ſe rompre.

L'arc en Cielparoist lors que le

Soleilàfon lever ouà ſon coucher.

envoyejesrayons dans les gouttes de

1
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pluye,où lalumiere estant differem-

ment rompue &reflechie , ils'yfor-

me cettegrande diverſité de cou.

leurs que nousy remarquons.

Voicy unOuvrage nouveau

de M.de Vin Vous connoiſſez

ſon heureux talent pour la Poë-

fie ,& je croirois luy faire tort,

ainſi qu'à voſtre difcernement ,

ſi je vousdiſois rien de pluspour

vouspréparer à faire une agrea-

ble lecture.

LE VIN DE BRIE.

L'Abbé.... estoit de ceux

Dont Dieu dit autrefois. Faites

ce qu'ilsvous diſent ,

Et des choses qu'ils font & qui

vousScandaliſent
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Fuyez l'exemple dangereux.

Afes actions prés ,son talent Ora-

toire

Dont il tiroit beaucoup de gloire,

D'auditeurs affamezdeses doctes

Sermons

Rempliffoit chaque jour l'Eglise

toute entiere,

Ets'il touchoit les cœurs , Sa bril-

→lantemaniere

Charmoit également & leunes &

Barbons.

Surce que par la voixpublique

En ſceurent les Marchands de

Vin,

De leur part leurs lurez allerent

unmatin

Le chargerdu Panegyrique

Deleur Patron , Saint Nicolas ,

Et l'obligeant Abbé ne les refusa

pas.

Ce jour qu'avec impatience

Ils attendoient , venu ; ce grand

Predicateur

1
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Voitde fon premier point applau

dir l'Eloquence ,

Et pour le second l'Auditeur

S'impose , aprés un bruit flat-

teur ,

Un avide& nouveaufilence;

Mais l'Abbé qui toujours des

mixtions du Vin

Fut l'Ennemyleplus chagrin ,

En fit une ſivive & fi forte Sa-

tire ,

Que , tout mordant que fut le Iu-

venal Romain .

Il n'auroit pû jamais écrire

Tout ce qu'à celuy- cy la colere fit

dire.

La Chaux , la Colle de Poiſſon ,

Lë Sel , la Fiente de Pigeon ,

LeVerjus, tout cela répandit fur

fonstile

Vn feu qu'il crût envain luy de-

voir eftre atile,

Et des maux endurez le triſte fou-

venir

Sut
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Sur cespoisons luyfit vomir

Toutela fureur defa Bile.

Comme l'on avoit cru du Saint

Entendre uniquement le beau Pane-

gyrique

Vnesivehemente& fichaude cri-

tique

Déplût à l'Auditeur qui se vit

trop bien peint ,

Et qui pourtant à l'ordinaire

En eſſuya les traits fans deffein de

mieux faire.

Cependant de la Chaire auffitoft

qu'ilfortit ,

Ces Iurez

pit,

, cachant leur dé-

N'en louerent pas moins safou-

gueuseEloquence

Etnelaifferentpas d'allerpar bien-

Seance

Lapayerdés le lendemain

Avril 1694. B
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:

DedouzeBouteilles de Vin.

L'Abbéquidu plaisir quenousdon-

nela table

Aimoit àgoûter la douceur

Et qui crût que ce Vin devois

estre admirable ,

Semis àson aſpest d'une fi belle

humeur,

Que ,dés ce mesme jour à dineril
convie

De quatre bons Vivans l'aimable

compagnie.

Les Conviez venas , ab !Se récria-

8-on ,

Ces Bouteilles , Abbé , valent bien

tonSermon.

Qu'elles font grandes ! elles tien-

nent,

Pinte&chopine, dit l'un d'eux ,

Et de la part qu'elles te vien-

nent

Qui doute que le Vinn'en foit de-

licieux?
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Maisvoyons , tâlons- en.Aces mois

Belle brune,

Ses Gands orez , en décoeffeune ,

Etverſe ,abla bellecouleur!

S'écria-t-il ,bom ,
cette odeur

Détruit defa bontéle premier té-

moignage,

Etj'en tireun méchant préſage.

Maisgoûtons. Ab quelle acreté

Quelgoût plat ! quelle dureté !

Turailles , dit l'Abbé , non , je me

donneau Diable,

Ie ne raille point ; fy , jamais

A.t -on bû Vin plus detesta-

ble,

EtMontreuil en peut-il donner de

plusmauvais?

Non , morbleu ; si pourtant to ne

veuxpasm'en croire ,

Tien,jugesen toy-même. Ah !d'ac-

cord ; queldéboire!

Reprit l'Abbé ,tu le dis bien ,

B2
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1

Mafoy , ce Vin-làne vautrien,

I'ensuissurpris ,maispar mé-

prise

Dansle present qu'onm'ena fait.

Cette Bouteille enfin a peut-estre

estémise ,

Et je gagerois bien qu'un Garçon

maladroit .....

Voyons , interrompit Gregoire ,

Si c'est une beviüs ,& ce qu'on en

doit croire ;

Nous l'apprendronspar celle-cy.

Onengouste ,&cetteseconde

Pareilleà la premiere , étonnant

tout le monde ,

Fit craindrepour le refte , & crier

encorfy.

De la troisième orgon paſſe à la

quatrième,

Et quand on vitque la fixiéme

Eſtoit toujours dumême vin ,

L'Abbé qui ne crût pas qu'on

l'eust fait àdeffein
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Manda l'un des Iurez. Sans

doute,

De chez moj , luy dit-il

:

fieur ,

,
Mon-

1

Il faut que ce Vin par erreur

Contre vôtre ordre ait pris la

4

route,

Car,méchant comme il est, peut-

on s'imaginer いつ

Quevous ayez pour moy voulu le

destiner ?

C'est ce que j'aurois peine à

croire ;

- Goûtez- le. Non , Monsieur, répon-

ditceluré,

C'eſt moy-même qui l'ay tiré ;

Onne s'est pointmépris ,& vous

enpouvez boire

Avec autant defeureté.

Que si d'un bon Bourgeois vous

l'aviezacheté.

Vous n'y trouverez , je vous jure,

ny Colle de Poif-Ny Chaux

fon

, B 3
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Ainsin'en craignezrien ; il estde

lafaçon.

Qu'enfin , pour estrebů , veut qu'il

foitlaNature,

Et quoy que peut-estre un peru

plat ,

Commeil estle meilleur queproduise

la Brie ,

On acrucematindansnostre com-

pagnie

Que vous en feriez plus d'estat

Que des grands Vins qu'on fal-

fifie,

Ab?mafoy , s'écria Test ,

Tevoila bienpayéde ta folle Sa-

vire.

Tu triomphois hier , aujourd'huy ,

qu'endis-tu ?

D'une telle risposte as-tusujet de

rive?

Cependant si tu veux que nous

! reſtions icy ,

Donne-nous promptement du vin

qu'on puifle boire ,
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Et par en delicat Toffy

Fais nous,crois moy,deceluy-cy

Oublier la plaifante Histoire.

L'Abbé confus , & tout honteux

En envoya querir à trente ſous la

pinte,

Etparla cherement sceut détour-
nerl'atteinte

Des brocards eternels qu'il eust ef-

Suyezd'eux.

Cefut en vain pourtant qu'il en

fit la dépense;

Par ces lurezbien-toft on sceut

Et Son Sermon & leur

geance,

van-

Et depuis ce temps-là ce pauvre

Abbéneput

Entendre parlerde la Brie

Que,Sensible àla vaillerie,

La rougeur farfor front aussi toft

ne parut.

On aappris de Suiffe queMa-

B 4
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dame la Ducheſſe de Nemours

apris poſſeſſion de la Sou-

veraineté de Neufchaſtel en

Suiffe,que les Sujets de ce Com-

té ont eſté au devant d'elle , &

qu'ils luy ont fait une Entrée

confiderable,&témoignébeatu-

coupd'affection . Le Comté de

Neuf-chaſtel eſt une Souverai-

neté hereditaire & indiviſible.

Les Filles n'y ſuccedent qu'au

defaut des Maſles , & c'eſt par.

la mortde M. le Duc de Lon-

gueville, arrivée depuis fort peu

de temps , que Madame la Du-

cheffede Nemours y eſt appel-

lée. Il eſt ſitué entre la Franche-

Comté, le Canton de Berne ,

&les Lacs de Neufchaſtel & de

Bienne.L'étenduë en eſt petite,

mais le Pays eft extremement

fertile, & tres peuplé. Le Prin-

ce jure à ſon avenement qu'il
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conſervera inviolablement les

Us & Coutumes du Pays , tant

écrites que non écrites ;& aprés

ce ferment ileſt obligéd'ende-

mander l'inveſtiture aux Etats.

Cette Souveraineté conſiſte aux

Chaſtellenies de Thielle , du

Landeron, & du Boudry , & aux

Mairies de Neufchaſtel & de

Rochefort. Neufchaſtel eſt une

petite Ville ſituée ſur lesbords

d'un Lae du meſme nom. Elle

eſtà huit lieuës de Lauſane , &

un peu moins de Berne ,& dé-

fenduë par un Chaſteau baſty

fur le haut d'une colline. Le

Comté de Valangin releve de

celuy de Neufchaſtel , qui eſt

alliédes Cantons de Berne , Lu-

cerne , Fribourg , & Soleure , &

depuis l'an 1406. ilyaunTraité

de Combourgeoiſie entre les

Comtes de Neufchaſtel & le

B. S.
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Canton de Berne , par lequel

ces Comtes ont ſoumis à l'ar-

bitrage du Conſeil de Berne les

differends qui pourroient fur-

venir entre eux& les Bourgeois

deNeufchaſtel.La Juſtice fuprê-

medu Pays eſt repreſentée par

lèstrois Etats qui jugent fou-

verainement toutes les Cauſes,

des fonds fans diſtinction. Ils

font compoſez de douze Juges.

attachez au Prince par leurs

Charges, & par des fermens par-

ticuliers. Il y ena quatre pour

la Nobleſſe , quatre pour les Of-

ficiers , & quatre pour le Tiers

Etat. Leur pouvoir eſtoit autre-

fois limité en forte que l'on

pouvoit appeller de leurs Sen-

tences auxAudiences generales,

mais il est devenuabſolu depuis

lafuppreffion desAudiences ge-

د
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nerales , qui estoient des Af-

ſemblées generales , compoſées

des Nobles , des Officiers &

Bourgeois , & des quatre Ban-

nerets , àpeu près ſemblables

aux Etats Generaux des autres

Pays.C'eſt là que ſe traitoient

toutes les affaires qui regar

doient lebien du Pays. Les Loix

& les Reglemens de Police s'y

faifoient & on y jugeoit les

Procés en dernier reffort. Ces

Aſſemblées n'avoient aucune

feance ordinaire. Tous les Vaf-

faux avoientdroitd'y aſſiſter ,&

ta convocation s'en faiſoit au

nomdu Prince . Commeelles ne

fe pouvoient aſſembler qu'avec

_ de grands frais , & quedepuisle

changementde la Religion , les

Nobles ne vouloient pas que les

- quatre Bannerets y aſſiſtaſſent
B. 6

1

1
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en la place des Chanoines , &

que lePeuple prétendoit le con-

traire, on les fupprimaen 1618.

& par l'acte de fuppreffion il fut

arreſté que le Prince pourroit

les affembler pour faire des Loix

qu'elles ne feroient compoſées

quede ceux qu'il voudroit y ap-

peller , & qu'à l'avenir les E-

tats jugeroient fouverainement

toute forte d'affaires , ce qui

a eſté depuis exactement obfer-

vé.ve

Les Comtes de Neufchaſtel

font fort anciens ,& on trouve

que Memphis poffedoit cette

Souveraineté en 815. Sa Pof-

terité durajuſques àLoüis,Com-

te de Neufchaſtel , qui mourut

en 1373. laiſſant deux Filles.

Iſabelle , qui estoit l'aînée , é-

poufa Rodolphe, dernierComte
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deNidovv,qui ſucceda au Com-

té de Neufchaſtel , à la referve

de la Chaſtellenie du Landeron ,

qu'eutenpartage Varenne Scœur

d'Iſabelle & dont elle luy fit

hommage. Conrad , Comte de

Fribourg , Fils de Varenne &

d'Egon , Comte de Fribourg ,

recueillit la ſucceſſion d'Iſabelle

de Neufchaſtel ſa Tante , en

1395.& épousaMariedeVergi..

Il mourut en 1407. laiſſant Ifa-

belle de Fribourg,qui fut mariée

à Othon , Marquis d'Hocberg.

De ce mariage fortit Jean

d'Hocberg , qui époufa Marie

deChalon , dont n'ayant point

eu d'enfans il inſtitua Ro-

dolphe , Marquis d'Hocberg ,

fon heritier , à condition qu'il

porteroit les Armes de Neuf-

chaſtel écartelées

,

avec les.
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fiennes. Rodolphe d'Hocberg

épouſa Marguerite de Vienne ,

dont il eut Philippe d'Hocberg,

Marquis de Rotholin , quimou-

ruten 1503. laiſſant de Marie

de Savoye ſa Femme, Fille d'A-

mé , dit le Bienheux , Duc de

Savoye , & d'Yoland de France ,

Jean d'Hocberg,quiayant épou-

ſé en 1504. Louis d'Orleans ,

Duc de Longueville , luy porta

en dotleComté de Neufchaſtel,

Loüisd'Orleans I. du nom ,def-

cendu du fameux Comte de Du-

nois Jeand'Orleans, Fils naturel

de Louis de France , Ducd'Or-

leans,Ayeuldu Roy Loüis X I E.

fut Pere de Loüis d'Orleas II.du

nom,Ducde Longueville,qui de

Marie de Loraine,quiépouſa en

ſecondes Noces Jacques V. Roy

d'Ecoffe, eut François d'Orleans,

Charles d'Orleas mariée àPhili
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pe de Savoye, Duc de Nemours.

François d'Orleans eſtant mort

fans enfans , Leonor d'Orleans,

Marquis de Rothelin , ſon Cou-

fin , luy fucceda , & fut Ducde

Longueville. Alors Jacques de

Savoye , Duc de Nemours , Fils

de Philippe de Savoye & de

Charlotte d'Orleans , prétendit

devoir heriter par moitié du

Comté de Neufchaſtel. Leonor

conſentit parun accord provi-

fionel qu'il fuſt inveſti de la

moitié , mais les Etats du Pays

n'accorderent cette inveſtiture

qu'à condition qu'il n'y auroit

qu'un ſeul Chef & Seigneur..

Cettecondition n'ayant pas en-

coreeſté accomplie en 1 557.les

Etats firent citer les Ducs de

Longueville&de Nemours de-

vantle Conſeil de Berne , pour

les obliger d'executer la con-
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dition de l'inveſtiture , & com-

me ils ne pouvoient le contefter,

le Comté de Neufchaſtel de-

meura tout entier à Leonor ,

Duc de Longueville , qui épou-

fa Mariede Bourbon Ducheffe

d'Eſtouteville , & eut pour Fils

Henry d'Orleans I. du nom.

Celuy- cy ſe maria avec Ca-

therine Gonzague de Cleves ,

& fut Pere de Henry d'Orleans

II . du nom , qui épouſa en pre-

mieres Noces Louiſe de Bour-

bondont ilaeu Maried'Orleans,

VeuvedeHenryde Savoye Due

de Nemours , en ſecondes No-

ces Anne-Geneviève de Bour.

bon , Sœurde feu Monfieur le

Prince. De ce dernier mariage

font fortis Jean- Loüis d'Orleans

Duc de Longueville ,& Claude

de Parisd'Orleans , Comte de

SaintPaul&Ducde Longuevil
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e , depuisladonationà luy faite

parfon Frere aîné , qui prit le

nom d'Abbé d'Orleans . Au

moyen de cette donation M. de

Longueville , Comte de S. Paul,

a jouy de la Souveraineté de

Neufchaſtel , mais ayant eſté

tuéau paſſage du Rhin , il ya

eu reverfion à l'aîné , par la

mort duquel Madame la Du-

-cheſſe de Nemours eſt en pof-

- ſeſſion de cette Souveraineté.

- Le 23 du mois paſſé, cettePrin-

ceſſe fit dire aux trois Etats

qu'elle avoit choiſi M.du Mon-

tet pourGouverneur ,& que fon

. intention eſtoitqu'ilsluy obeïf-

= fent entoutce qui concerneroit

e le pouvoir de ſa Charge con-

formement au bien de l'Eftat ,

comme eſtant revêtu de fon

autorité ; à quoy les trois Eſtats

conſentirent avec beaucoup de

reſpect. Le meſme jour,fix Am

1
د

J
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baſſadeurs du Canton de Berne

arrivérent à la Ville , avec un

cortéged'environ quarante per-

fonnes , tous tres-bien montez.

Le lendemain vingt quatre,Ma-

dame la Ducheſſe de Nemours

leur donna Audience. Le Chef

de l'Ambaſſde fit ſa Harangue

en Allemand. Elle fut expliquéc

par l'Interprete ordinaire ,&

cette Princeſſe y répondit en

tres peu de mots ,mais avec

beaucoup d'eſprit & d'élo .

loquence. Enſuite on alla dî-

ner. Il y avoit deux tablesdref

ſées , l'uned'environdouze cou-

verts ; où Son Alteſſe mangea

avec les fix Ambaſſadeurs , Ma-

dame Manerbe ,ſa Damed'hon-

neur , & M.Montet , Gouver-

neur. Son Alteſſe eſtoit au cen-

tre de la table ,& trois Ambaf-

fadeursà ſa droite , diftinguez
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par leur dignité de Banneret ,

quifont les premiers dela Ville.

Lestrois autres diftinguez auſſi

par leur dignité& par leurme-

rite, eſtoient à la gauche de cet-

te Princeſſe . L'autre table eſtoit

d'environ trente couverts ; les

Gentilshommesdel'Ambaſſade,

&les Filles d'honneurde S. A.

ymangerent. Ces deux tables

furenttres-bien ſervies en poif-

fon. Il y en avoit de mõſtrueux.

Ony remarqua la propreté , la

delicateſſe&le gouft ,& on ne

peutrien voirde plus beau que

fut le fruit.Madame la Duchef-

ſe deNemours voulant marquer

fon zele & fon reſpect pour le

Roy , commença en ſe levant

parboire àla fantéde ceMonar-

que,&de toute la FamilleRoya

le , ce qui ſe fit debout & cha
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peaubasà l'une &àl'autre table.

Onbut enſuite pluſieurs autres

fantez ,celles de S. A. des Am-

baſſadeurs , de Meſſieurs de Ber-

ne,& des Cantons alliez . Aprés

lediner on paſſa dans la cham-

brede cette Princeſſe , où l'on

avoit préparé du Caffé , du Thé

& du Chocolat , & chacun en

prit ſelonſon gouft. On fit une

converſation agreable qui dura

une heure &demie ;aprés quoy

les Ambaſſadeurs furent recon-

duitsdans le meſme ordre qu'on

avoit eſté les prendre , c'eſt à

dire , par le Gouverneur , les

Dames , & les Gentilshommes

juſques aux Caroſſes de Son Al-

teſſe ,qui estoient attelez cha-

cun de fix chevaux ,dans l'un

deſquels eſtoit M. de Chery,qui

les remena chez eux , accompa-

gnez de douze ou quinze per-
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ſonnes de livrées en deüil. Le

Jeudy ils partirent pour s'en re

tourner , témoignant eſtre fort

fatisfaits de la reception qu'on

leur avoit faite. Ilvint auſſi des

Ambaſſadeurs des autres Can-

tons , qui firent leurs compli-

mens àMadame la Ducheſſe de

Nemours. Le Vendredy ſuivant

cette Princeſſe fit aſſembler le

Conſeil pour y traiter de ſes af-

faires.

Je vous ay quelquefois enten

dudire que les Versirreguliers ,

appellez autrement, Vers libres ,

n'avoient pas pour vous lamê-

me beauté que vous trouvez

dans les Vers dont la cadence

- eſt égale , & meſurée comme

ſont ceux que l'onemployedans

les Tragedies. Si vous n'avez

point changé de ſentiment ,

vous ſçaurez bon gré à celuy
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qui a fait l'Ouvrage que vous

allez lire.

SATYRE

contre les Vers irreguliers.

ENvain vous m'accusez d'un
pareſſeuxfilence ,

Iene puis pourrimer mefaire vio-

lence;

Muse,vous enſcavezfans doute la

raifon.

Dois-je aller à l'école en un âge

grifon?

Enpetit voyageuri'aypaffémajeu-

neffe,

Et nepaßoispasloin des monts de

la Sageffe , ८

Lorsqu'un vent agitépar de gros

tourbillons ,

Vint répandreàmes pieds pluſieurs

devos broüillons.
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Lelesconnus d'abordpour enfans dy

Parnaffe,

Ieles amaffay tous ,j'enfis une llaf-

Je,

Que je conferve encore avec beau-

coupdeſoin ,

Me flatant quelque jour de vous

Suivredeloin.

Le ne sçay quel instinct prevenant

maprudence ,

Mefitdevos grands Vers estimer

Lacadence.

Iemeformaysibienàcettegravité,

Queles diminutifs font pour moy

Sansbeauté;

Le Parnaſſe a toûjours gardé le

moindreſtile.

Pour ce qu'en general on nomme

Vaudeville;

Mais onl'a toûjours dit, vêtre sexe

leger

Donne dans l'inconstance , se

plaistàchanger.
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Ne croyez pas pourtant qu'icy je

vous imite ,

Ieveux eſtre constant ,jem'en fais

unmerite.

Toutes ces nouveautezne peuvent

m'aveugler ,

Ny monfoible poumonse laiſſerdé-

regler.

Entre les Vers de choix que je lis

avec jove,

I'aytoujours sous les yeux ceux des

HerosdeTroie.

Làje voy cette grace , & ceſtile

pompeux

Qu'onemploye enparlantdes hom.

mes belliqueux ,

Toujours la majesté,ſans qu'ellese

rebute,

Honoreces beaux Vers , mesme jus

qu'en leurchute,

Etchacun d'eux marchant dans un

richeappareil,

Fait aßezvoirqu'il est le neveu du

Soleil.

OH
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On n'ysouffre jamais la licencefa-

tale

Quiforme chaque Vers decadence

inégale;

Etje croi qu'un flatteur au Prince

dévoüé ,

Sousunstilesi bas ne l'apas bien

loüé.

Peut estre direz- vous que legrand,

lefublime,

Ne doit qu'aux seuls Heros la

beautédeſa rime',

Quepour lesgrands Seigneurs , نب

ceuxdes moindres rangs ,

Ilfaut avoirunstile &

differens ;

desvers

Qu'ondoit pourbien loüer regarder

lapersonne ,

Voirsa vertu répondre àl'encens

qu'onluydonne ;

L'en conviens , mais pourtant

momensjevoy

àtous

Quede ce mesmeencens on encense

leRoy,

Avril 1694.
C
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Etqu'on a pour objet de cet encens

vulgaire ,

Leplus auguste Roy que le Soleil

éclaire.

Maislaiſſons , je leveux , ces ma-

gnifiques Vers

Pourceux quisont endroitde dom.

pter l'Univers ,

Vousdevezconvenirque nous avons

encore

DesVers plus meſurezque le cours

del'Aurore.

Pareux nepeut onpas louër adroi

tement,

Sans que l'oreille enait aucundesa-

grément?

Nous avions il est vray ,l'illustre des

Houllieres,

Qui dans cerudeſtile eut de douces

manieres,

Etfansfaire un faux pas dans ce

champ raboteux د

Sçeut donner de lagrace àtousses

Versboiteux.
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Tenepuis imiterfon rare caractére,

Ilm'apprendbeaucoupmoins à par.

ler qu'àme taire ,

Ien'en ay ny l'esprit ny l'inclina-

tion ,

Etvous m'offrezenvain vostre pro-

tection.

Ie trouve cependant cette maniere

aifée

Onje laiſſe tomberoù tombelapen.

fée,

Etfansm'embaraſſer de former le

repos,

Cestile pareſſeux me viendroit à

propos,

On n'a jamais besoin de l'art du

docteEuclide

Pour toiſerun grand Vers , pouren

remplirlevuide ,

LaRethoriqueest vaine au Porte

aujourdbuy.

Unmot ,veut- il rimer, qui sepre-

Senteà luy ,

C 2
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Fuft ilmaleoufemelle iln'importe

illeplace;

Ilsfont tous bien venus , & jamais

iln'encaffe

Viennent ilspourrimerjusqu'à cing

àlafois, 34

Pour les obligertous illes metdeux

trois.

S'ils viennentfixou buit,il lesfera

combatre τελικος

Sansrespect des arrests , troisà trois,

quatreàquatre.

Ainfiriennedemeure,&les plus

malheureux

Rencontrentleurspareils pourrimer

avec eux.

C'est ainsi qu'aujourd'huy par ce

commodestile

Cet Artlaborieux est devenufacile,

Et telàpeine fçait jouer du vio-

lon,

Qui croit bien imiterla Lyred'A-

pollon. نان
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Ce talent autrefois fipeu connudes

hommes

N'est qu'un amusementdans lefie-

cleoù noussommes.

D'abord qu'on sçait penser ,

compterjusqu'àhuit ,

Onpeut dans ce bel Art travailler

avecfruit.

Mais cette Illustre excelle, je

pense,maMuse ,

Qu'elle peut effacer la celebre la

Suze;

Et que fi l'heroique eust animéfon

cœur,

Et Racine, & Boi'eause verroient

unvainqueur.

Danstout ce qu'elleafait onnevoit

pointdepeine,

Et de fon Cabinet coule une autre

:

Hippocrene.

Elle portesi bien tout ce qu'elle a

pense,

Quetout est enſaplace, que rien

n'est force.

C3
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Ieneveuxpas icyfairedeparalelle,

Toute comparaison defoblige une

belle,

Et cen'est point àmoy de jugerdes

esprits,

Iechercheſeulement la douceur des

écrits.

Quandje relis encor ceux de cette

Comtesse,

Quej'envoy la douceur, la force ,

latendreſſe,

Mon oreille attentive excite fon

defir,

Et nese laße point d'en goûter le

plaifir.

Mon esprit d'autrepart fans ceffese

contente,

Il voit sans s'ennuier prévenirson

attente,

Onn'apasplutoſtleu qu'on veut re-

commencer ,

Et le plus inquiet ne sçaurit s'en

Laffer.
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Làfans avoir toûjours l'embaras-L

Cante étude.

Dechercher la mesure avec inquie.

tude ,

Onmarcheaveccadence & d'unpas

mejuré

Fierde trouver par tout un repos

assuré.

Mais dustile nouveau la cadence

incertaine

Pourl'œil& pour l'oreille eſt toû

jours inhumaine,

La languemesmeensouffre , onfent

àtousmomens.

Qu'elle a peine àchoisirses tonsfes

mouvemens,

Que toujours variant dansſa peine

fecrette ,

Du tour qu'elle doitprendre elle

Semble inquiete

Ainsi bridant l'effordesa narra-

tion,

Elleperdla beautédeson expreßion

D 4
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Concluons-donc qu'enfin la nouvelle

methode

Eftànos beaux esprits un obstacle

incommode ,

Lebonmot , il estvray , tost ou tard

estplacé,

Mais pourletrouverjuſte on est ema

baraffe.

Ilfaut bien s'attacher au point ,à

la virgule ,

Tourpoſerfur ce mot qui des jeux.

Serecule.

On pense le trouver dans trois ou

quatre Vers ,

Mais on n'a rienfanspeine en ce

fieclepervers ;

Ilfaut bienquelquefois en lire dou-

zeou treize ,

Pouren rencontrer unqui chatouille

quiplaiſe,

Et l'oreille& les yeux toujours en

action

Del'espritqui les meut laffent l'at=

tention.
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Vn Lecteurpareſſeux qui deteſte la

peine

Entrouve àretenirfans ceßefonha-

leine,

Etse plaignant toujours ou du long

ouducourt ,

Ennuye un Auditeurque l'agea

rendufourd.

Leveux enfaitde Vers que la ma

tierecoule ,

Qu'ilssemblenttousformezdansun

unique moule ;

Fayl'oreilleſenſible,&nepuisfup.

porter

Quemillecontre-tempsmelavien-

nent heurter.

Ces bien beureux Bons Mots font

pourtant d'ordinaire

Pournos contusions un baumefals

7

taire;
1

Maistelſeragueri qui craint de re-

tomber.

Etdanscette rechute apeux defus-

comber.

CS
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Quelque habile qu'on soit dans ce

genred'écrire

Un Lecteurfatiguénegligedenous

lire,

Ilveut estre àson aise en caroffe
mené

Et non en bondiffant en chariot

traîné.

T'adore le Sonnet ,mais du choix de

larime

Dependtoutle bonheur dela future

eftime.

Prenezgardefur toutqu'ilnefonne

pasfaux,

Onlaiſſe ſes beautez pour chercher

jesdeffauts,

Etfiquelqu'un rimoit , ſienne avec

Capitaine

Ondiroit cePoëte est loin de ta

Fontaine.

M. le Chevalier d'Amanzé

eſtmortſurla findu mois paffe-

1

ر
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- Il eſtoit Officier dans le Regi.

ment du Roy ,& n'avoit en-

core faitque ſa premiere Cam-

pagne.C'eſtoit un jeune hom-

meparfaitementbien faitde fa

perſonne , quiavoit beaucoup

d'eſprit ,& qui promettoit par

toutes fortes de belles qualitez,

de ſoutenir glorieuſement les

avantages de ſa naiſſance. Il

- eſtoit ſecond Fils de Jacques

d'Amanzé , Comte de Chauf-

fail& autres lieux, & de Dame

Marie-Anne Rolin ſa Femme.

Ie vousay déja parlé dans quel-

qu'une de mes Lettres de la

Maiſond'Amanzé , qui eſt une

des plus anciennes du Duché

deBourgogne; ainſi ilme fuffira

de vous faireſouvenir qu'elle a

donné des Chevaliers du Saine

Efprit, pluſieurs Lieutenansde

Royala Bourgogne & au Ma
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connois , des Chevaliers d'hon-

neurau Parlement de Dijon ,

desColonels & Officiers Gene-

raux dans les Armées du Roy ,

& pluſieurs Comtes en l'Eglife

de Saint lean deLyon, Pour ce

qui eſt de M. la Comteffede

Chauffail , Mere de celuy dont

je vous apprens la mort , elle eft

Fille de Iean Rolin , Signeur

de Montoux & de la Palla ,&

d'Anne Charreton , Fille de

Claude I I.dunom , Seigneur de

laTerriere &autreslieux. Cet-

te Maiſonde Roineſt illuftre..

Elle defcendde Nicolas Rolin ,

quieut tantde part aux bonnes

gracesdePhilippe le Bon , Duc

de Bourgogne , qu'il le fit fon

Chancelier ,& qui fut Pere en-

tre autresde lean Rolin ,Ever-

que de Chalons fur Saone ,puis

d'autus, que le Pape Nicolas
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V. fitCardinal en 1448. & qui

mourutdans une grande vieil-

leffe. La Maiſon d'Amanzé eſt

encore alliée de celles de S.

= Forgeux,de Damas , de la Gui-

che , de Buffeuil Fouldras ,

Rebbé , Thalaru , & autres .
4

,

Madamede Staffort ,Paireſſe

du Royaume d'Angleterre ,

eſtant decedée en ſon Hoſtel à

-Londres , Milord Staffort , fon

- Fils aîné & fon heritier , pene

- tré de douleur , d'amour& de

reconnoiffance luy a fait faire

- dans l'Eglise des Grands Au-

goſtins une Chapelle ardente ,

tenduë develours noiravec ſes

Armes,& celles de Mrlord Staf

fort fon Epoux. Elle estoit

Paireſſe de naiſſance , & Sou-

verainedeThorbung & Nen-

nam , qui fontdes Souvaraine-

sez qui luy donnoientuntang
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&des honneurs , qui ne font

accordez en Angleterre parmy

les perſonnesde la premiere &

delaplus hautequalité,qu'à elle

feule.C'eſtoit une Dame d'une

picté extraordinaire. Son ef-

prit, ſa bonté ,& ſes manieres

nobles &genereuſes,l'ont fait

aimer ,admirer & regreter de

tous ceuxqui l'ont connue , ou

qui ont entendu parler d'elle.

Dutemps de Cromvel,on la re-

gardoit en Angleterre comme

la protectrice des Catholiques ,

&de ceux qui avoient pris le

party de leur legitime Sou-

verain. Si on vouloitparler de

toutes les actions glorieuſes &

remarquablesde ſa vie,ce ſerois

le ſujetd'unouvrageentier,que

geux qui travaillent alHiſtoi-

e d'Angleterre ne manqueront

pas de laiffer pour exemple&
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pourmodelle àtoute la poſte-

rité.Elle alaiſſe trois Fils& trois

-Filles. Milord Staffort , qui a

choiſila Francedepuis pluſieurs

annéespourſon ſejour ,a fuc-

cedé àſes Souverainetez , & à

tous ſesgrands biens,à la refer-

ved'une petite partie , qu'elle

avoitdonnée pendant ſa vie à

fesautres Enfans.Elle eut fous

le regne deLoüis XIII. les hoo-

neurs du Louvre,& leTabouret

chez laReine MariedeMedicis,

&danstous les Païs où elle aété,

on l'a toujours diftinguée par

lepremierrang qu'on lui adon-

néàcauſede ſon illuſtre nail

fance,& deſa haute qualité,

qui eſt aſſez connuë de toutle

monde ,&qui d'ailleurs eſtoit

accompagnée d'un grand me.

rite. Il ya quelquesjours qu'on

ditàlaCourd'Angleterre , que
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laMaiſonde Norfolhe ,dela-

quelle eſtoit ſon Mary , eſt la

Maiſon la plus ancienne & la-

plusilluſtre de tout le Royau-

me d'Angleterre. Le Roy qui

eſtoit preſent , & qui connoist

mieux toutes choſesqueperſon-

ne,eut la bontéde dire en fa

faveur,Non, la Maifonde Staffort

estbeaucoupplusgrande &plus an-

cienne; ce qui estautorisé partous

les Hiſtoriens , qui ont fait la

Genealogie des Maiſons illu-

ſtres de ce Royaume.

le vous envoye une Lettre

de Surate , dont la lecture ne

peutque vous faire beaucoup

de plaifir. Les nouvelles qu'elle

contientſontſeures,& envoyées

icy à unhomme , quia une par-

faite connoiffance des affaires

étrangeres , & qui par ſes lu-

mieres, les emplois & ſes ſoins
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infatigables ne contribuë
,

pas peu à l'avancement de la

Religion Catholique dans les

Indes ,& dans tous les Pays les

plus reculez.

A Surate le 26. de Mars 1693 .

Evoustiens parole , Monfieur,

je vous écris regulierement par

toutes les voyesque je trouve. L'Ef-

cadre Françoise de M. d'Andenne

ajettéla terreurdans les Indes; nos

Ennemis enfont déconcertez. Ie ne

lesayjamaisvûsdansuneplusgran-

deconſternation. Les deuxPriſesque

nos Vaiſſeaux ontfaites dans leur

route leuront donnédela reputation

dans ces Mers , &lesontfaitrece-

voiràSurate avecdegrands applau-

diſſemens.

Ily aquelquetempsque des Cor-

Jaires Européens courent ces Mers
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qu'ils prennent tous les Vaiſſeaux

Mores,&qu'ils defolent & rui-

went absolument lecommercedecette

Ville,laplusfameuse des Indes. Le

Mogolqui a un tresgrand interestà

la conſerver à larendrefloriſſante

ne ſpachantà qui ſeprendre des in-

fultesqu'onfaitàſes Sujets , a dé-

fenda toute communication enfes
Etatsàtoutes les Nations de l'Eu-

rope. Les Francoisse trouverent en-

velopezdans cette défenſecomme les

autres ; mais leMogolayant appris

qu'ils s'estoient rendus maistres d'un

Vaiſſeau Anglois ,&que ces Cor.

faires,qui infestent ces mers estoient

dela mesme Nation,a nonseulement

levé la défenſe qu'il avoit faite

aux François , de ne point trafiquer

dans ſes Etats,maisilleura mesme

écrit une Lettrefort obligeantepour

lesremercier davoirvangéſes Sujets

des infultes qu'ils avoient receus, Ce
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Prince estle plus riche le plus

puiffant de tous lesRois des Indes ;

-tousses voisins le craignent les

terribles executions qu'il a faites

dansles Royaumesde Bengale,de

Golconde de Viſapour , qu'il a

conquis jointsàſes Etats , l'ont

rendu redoutable dans tout l'Orient.

Il fait preſentement la guerre au

Fils du fameux Sevagi , fi celebre

dans les Indes,parlenouvel Etat

qu'ilyaformé. Onapprehendoitqu'il

n'envahist ce Royaume , mais ce

Prince marchant sur les traces de

fon Pere,se defend vaillamment ,

se trouve heureusement au def-

fus deses affaires par la levée du

SiegedeGingi.

Ie vous avois mandéqueleMo-

gol aßiegeoit cette Place avec une

puissante Armée ,que ce Siege luy

coutoit beaucoup ,&que quoy qu'il

yaitplusdedeux ans qu'ilattaquoit
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cettePlace,iln'en estoit guereplus

avancé que lepremierjour. Depuis

ce tempslàlapestes'eſt miſeparmy-

JesTroupes, yafait un terrible

ravage. Les Aßiegerſeſont ſervis

de cette heureuse conjoncture pour

faire unefurieusefortie. Ilsontfur-

pris les Aßiegeans ,&lesont tous

taillezenpieces ,ou dißipez aprés

s'eftrerendus maiſiresde leur Ar-

tillerie. Lafuite duplusjeune des

Enfans du Mogol neluy causa pas

moins de chagrin que la levée du

Siegede Gingi. Ce jeune Prince,

qui estoit tendrement aimé de ſon

Pere,se dérobadel'Arméeſuivide

quelques uns desprincipaux Officiers

desTroupes. Ilje mitàla teſte d'un

petit corps , se retira d'abord

dansles terres de Sevagi. LeMogel

l'ysuivit,&fans luydonnerletemps

defereconnoistre , l'attaqua , leprit

le mit enprison , fit couper la

1
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teſte à tous ceux qui l'avoientfui-

W.

Les Portugais , dont le noma

eſte ſi fameux dans les Indes , s'y

trouventpresentement affezembaras-

fez. Leursdiviſions augmentent de

jourenjour. LeGouverneurdeGalia-

ne , qui estune Province duMogol,

c'est jettésur les PortugaisdeBaf-

fim, où ilafaitdesdegafts horribles

pillant ,brulant&ravagant tout le

Pays. L'onfait monterlapertequ'ils

ontfaite àplus dequatre millions,

lenombre desEsclaves qu'ils ont

amenezàplus deſept ou-huit mille

Ceterribleravagejoint àla prise de

Canara, qui est lepremierdes Por-

tugais, les jette dans degrandes

inquietudes.

Les Anglois & les Hollandois ne

font point icy dans la réputation

que l'on s'imagine en Europe. Leur

commercey est presque ruiné ,&la
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:

perte que leur cause l'arrivée de

l'EscadreFrançoise,les incommode-

va long-temps. Nos François font-

icy ce qu'ils font par tout ailleurs ,

braves , intrepides , genereux , &

infiniment Zelez pour l'honneurde

leur Nation&pour lagloire deleur

Prince. Vous en jugerezpar une pe-

tite avanturedontjevaisvousfaire

part.

LesFrançois receurent ſur lafin

de l'année 1692. des Lettres d'Hif-

pahan, de Bagdet, de Baffora , de

Tauris&d'Erivan, quimarquoient

que le Roy de France s'es'estoit rendu

maistre de Namur à la venë du

Princed'Orange , qui en avoit esté

letranquille ſpectateur, quoy qu'il

fuſtàlateste de cent millehommes.

Ils avoient d'abord de la peineà y

ajoûter foy parce qu'ils n'avoient

receuaucunes Lettres d'Europe,qui

leur appriffent cetteagreable now.
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velle. Ils enattendoient la confirma.

tion pouren marquer leur jogepar

des réjoüſſances publiques , & ils

l'auroient attenduë tranquillement,

fi les Armeniens , qui avoientreceu

les mesme nouvelles, n'avoient rés

pandu le bruit de cette importante

conqueste. Les Anglois&les Hollan

dois enfurent consternez& demeu-

reventquelques joursdans un morne

filence; mais quelques uns d'entre

eux ayant receu des Lettres qui

marquoient l'entiere défaite de la

FlotedeFrance , crurent qu'ilfalloit

s'en prévaloir , & faire une feste

publique , poursoutenir en quelque

façon leur credit, que l'arrivée de

l'Escadre Françoise avoitfort di-

minué , &pour perfuader au Peu-

pleque les nouvelles des François

estoient fauſſes.

Les Hollandois voulurent com

mencer la feste , &sesignaler les
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premiers par unſpectacle. Ilsprépa-

rerent un petit Bastiment pour le

brûleravec lePavillon Françoisqu'ils

prétendoienty arborer. Lesfeuxd'ar-

sifice se trouverent prests au jour

marqué, le Vaisseau équipé , &

lePavillon François arboré,pour in-

fulter la Nationfur les Vaiſſeaux

brulezàlaHogue.LesHolladoiss'af-

femblerentdanslefardinde laCom-

pagnie,où ils avoient préparé un

grandrepas. Tous les Amis s'y ren-

dirent, pourprendre part àla joye

&auplaisir , &unefoule infiniede

peupleaccouruë de toutes parts ,ſe

trouvaſurlerivage , pour voir tirer

le feu d'artifice qui devoit bruler

&reduire en cendres le phantôme

dela Flote Françoiſe. Les François

Surprisdu bruitque cettefelte fai-

foit, curent d'abord de la peineà

retenir leur feu , à moderer leur

vivacité ; mais ils n'en furent

plus

1
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plus les maistres , quand ils ap-

Perce
Perceurentle matin le Pavillon

de France arborésur lepetitVais-

Seau. Ils crurent qu'il y alloit de

l'honneur de la Nation de ne pas

fouffrir cet affront ,&fansconfiderer

qu'ils n'estoient que vingt àvingt-

cinghommes contre plus de foixante

Hollandois , ils reſolurent d'allerar-

racher le Pavillon François de ce

petit Bâtiment , d'en mettre un au

tre ,& de brûler le Vaisseau pour

marque de leur victoire.

Cependant pour ne rien faire

contre les formes, ils envoyerent de-

clarerau Gouverneur de la Ville ,

qu'onn'infultoitpasimpunément les

François , & que s'iln'empêchoit les

Hollandois de faire outrage àla

Nation , ilss'en feroient euxmesmes

justice , &brûleroientleVaisseau

la Loze mesme des Hollandois.

Aprés cette declaration ilsſe met.

Avril 1694 . D

1
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rentfous les armes ,&vonten bon

ordre au jardin de la Compagnie

Françoise qui est proche de celuy des

Hollandois , refolus d'enlever eux

mesmes le Pavillon de France de

viveforce,&d'infulter lesHollan-

dois,fidans uncertain temps qu'ils

marquerent au Gouverneur , onne

Iourdonnoitpasuneentierefatisfac-

sion. En attendant la réponse du

Gouverneur ,ils seretrancherent,

&dansla crainte que les Anglois

neſemiſſentde lapartie,ils charge.

rentàcartouche dix ou douzepieces

deCanon,qu'ilsplacerentdans des

endroitspropres àfaire leur effet.

Sixdesplus déterminezde latrou-

pesediſpoferentàenlever lePavil-

lon,pendantque les autresprenoient

leursmesurespour infulterles Hol.

landois dansleurjardin , en cas que

les fix premiers trouvaſſent dela

vésistance.
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Le Gouverneur qui vit bien que

sette affaire alloit mettre toute la

Ville en confusion , envoya ordre

aux Hollandois d'ofter le Pavillon

deFrance. Ces Messieurs voulurent

Soutenir lagageure , & refuserent

d'abordde défereràfes ordes,maisle

Gouverneurchoquéde leur resistan-

se, leur declara qu'il ne s'oppoſeroit

point audeſſeindes François&qu'il

les laiſſeroit tous égorger. Cetteme.

nacelesrendit dociles ,& leurfit

perdrecœur. Ilsofterent le Pavillon

deFrance. LesFrançois contens de

cette fatisfaction , demeurerentle

reſte du jourdans leur jardin,crai-

gnantque lesHollandois ne s'avi-

Saſſentde remettre le Pavillon. Ils

Seremirentſurleſoirfousles armes,

&pafferent deuxàdeux devant le

jardin des Hollandois , bien refolus

dene les pasépargner , &defaire

mainbaffefur ceuxquiseroient affez

i

D 2
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hardis pour les infulter ; mais les

Hollandois nefongerent qu'àsebien

baricader chez eux , &laifferent

tranquillement paſſer les François,

qui furent ſuivis d'une multitude

infinie de peuple. Ils traverserent

toutela Ville en armes ,& aprés

avoirfait une décharge generale à

laportede la Loge Françoise , &

criéplusieursfois,, Vive le Roy,

chacunseretira chez foy fort con-

tentdecequi venoisde ſe paſſer.

Ilestcertain quefi les Hollandois

lesavoient infultez cette affaire

euft eu de facheuſesſuites ; carDom

Antonio Machado Gouverneur

du Port pourla Couronne dePortu-

gal , & grand Ami des François,

ſediſpoſoità les foutenir. Ce Sei-

gneur Portugais,fur le bruit qui ſe

répanditdel'infulte que les Hollan-

dois se préparoient de faire aux

François , ramaſſa auprésdeluycin-

,

,
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-quante Chrestiens armez , & cent

cinquanteArabes , Sujets duRoyde

Portugal, pour agirfuivantfes or-

dres, Gilfe tint preftà monterà

chevalau moindremouvementqu'on

auroitfait. Comme il n'avoit rien

ditaux François desa refolution ,

pourne lespas animer , ilavoit or-

donné à des gens affidez de les

avertir lorsqu'ilsentreroient en ac-

tion, qu'il les ſoutiendroit avec trois

cens hommes ,cequ'ilauroit aſſure-

ment execute,car ce SeigneurPor-

tugais, qui meu des emplois de dif.

tinction en Hongriedans l'Arméede

l'Empereur,&quimonta un despre-

miersfur la bréche à l'affaut de

Bude , est brave & déterminé ,&

tres capable d'une action de vi-

queur.Vousnefoauriezcroire com-

bien cette bagatellea donnéde ré

putationauxFranç isparmyunpeu-

plegroſſier , qui ne juge des Nations

D 4
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de l'Europe , qu'ilne connoist point,

queparces démarches exterieures.

Les Hollandois sont confternez.

de lanouvelle qu'ils viennent d'ap-

prendreque les Habitansdes Molu-

ques ont pris les armes ,&se font

révoltezcontre eux. Cetteguerre les

inquiete, carces Ifles, quifontſeules

au monde où se trouve la noix de

Musde, leur valent mieux quedes

Minesd'or.

Les Portugaisontarrestéparre

prefailles tous lesvaisseaun Mores ,

pour sevanger des ravages que le

Gouverneur de Galiane a faitfur

leurs terres ,&pourse dédommager

des pertes qu'il leura causées. Cette

conduitea unpeu étonnéleMogol,

qui voyant le commerce de Surate

interrompu&presque ruinépar ces

hostilitéz,a refolu de rétablirla bon-

neintelligenceentreles deuxNations.

Ondit mesme quela Paix estfaite,
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&que le Mogolafatisfait lesPor-

tugais.

Je vous ay ſouvent parlé des

Ouvrages d'eſprit qui ſe font à

Toulouſe. Vous ſçavez que les

Habitans de cette celebre Ville

aiment la gloire & les belles

Lettres , & ſe plaiſent même à

donner des Prix àceux qui réuf

ſiſſent le mieux, maisje nevous

ayencore rienditd'une Affem-

blée dedix Perſonnes appellées

Lanternistes, quidonne tous les

ans une Medaille àceluy qui

remplit le mieux des Bouts-ri-

mez.Il y adans cetteAſſemblée

pluſieurs Perſonnes de qualité ,

quiontacquis beaucoup de ré-

putation dans les Lettres. Elle

diſtribual'année derniere pour

lapremiere fois ,le Prix qu'elle

donnetous les ans.Comme elle

va continuer,je vous envoyeune

D4
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maniere d'Affiche , que les Il-

luftres qui compoſent cette ſça-

vante Affemblée , viennent de

faire diſtribuer à ce ſujet.

1.

[Es Lanternistes tiennent leur
parole ; ils ont promisde donner

tousles ans uneMédaille d'argentà

celuy qui aura mieux remply des

Bouts rimez, & cette Medaille ,

frapée fur le modelle qui est icy

repreſenté,sedonnera précisémentle

jourde Saint Iean-Baptiste , &aux

mesmes conditions que l'année der-

niere.

LesFretendans aux Prix auront

Soin d'envoyer , à l'adreſſe marquée

plusbas , leurs Ouvrages cachetez,

fans leurnom , avec une Priere

pourleRoy, en quatreVers , &une

Sentence en Latin. Les Etrangers

neanmoinspourront mettreleurſeing,

lelieu d'oùilsfont,dansune Let-
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maniere d'Affiche one
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tre àpart , qu'on n'ouvrira qu'aprés

que lePrixſera adjugé. On les prie

encore d'affranchir leurs paquets ,

de les faire rendre huit jours

avant la Saint Iean , afin qu'onait

Letempsd'examiner leurs Sonnets.

Cet examensefait avec beaucoup

de précaution &derigueur. Les

Inges ,qui ſeſontfixezaunombrede

dix ,nesefient pas à leurs propres

jugemens ;ony appelledes personnes

recommandables par leurgenie,

parleurqualité. Ils nous aident de

leurssentimens ,&font témoinsde

L'exactitude avec laquelle on dé-

velop le vray merite. C'est ainsi

qu'on en usa la premiere fois à l'é-

garddeM. Campiſtron , qui eut le

Trix. C'est le Frere de M. Cam-

piſtron, Auteur de diverſes Pieces

deTheatre qui ont recen un applau

diffementgeneral.

Unefibelleinstitutionfut d'abord

DS
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approuvée:On eut pourtant quelque

peineàgoûterlemotde Lanterniſte..

C'estunnomdehazard&defortune,

c'estun titreque nous faiſonsgloire

deporter; i estautorisépardegrands

exemples. Les Academies d'Italie,

fibelles fifloriſſantes , ont presque

toutesdes nomsdecette espece. Les

Innominati , les Afforditi , les

Oſtinati , lesCatenati , les Hu-

morifti,les Ofcuri , les Inſenſfati,

les Intronati, &c.Cesnomsfont ils

plusbeauxque celuydeLanternistes,

qui n'ont gardedese comparerà ces

illustres Societez ? Ils n'yfont que

pourlenom.

Lechoixque nous avonsfait par-

ticulierement des Bouts rimezadon.

né lieu à quelque legere critique

parmylesgensdeLettres, Leurrai-

Son est la contrainte la difficulté

qu'ily a aux Vers de cette nature;

mais c'eſten cela mesme , que ceux
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quiyreußiffent ,ont plusdegloire.

Tout devient aisépar l'application

Cen'estqu'àforcede travail, à

Lafueurde l'esprit , s'il est permis

d'uferde ce terme ,qu'onpeut venir

àbout de toutefortede Poësie. Les

difficultezqu'ony trouve,neviennent

quedu penchant que l'on aà nepas

ſepeiner. Cen'est pasta fautedes

Bouts-rimez, pluſieurs enont rem

ply heureusement & facilement ,

lesplus fins Connoiffeurs ont a-

vové,queles Rimesbizarres estoient

celles qui embarasfoient lemoins,

qui fourniſſoientniffoient de plus belles.

pensées. Cestoit autrefois

le divertiffement detoute la Cour, IL

n'y apasmesmelong tempsque les

Bout's rimez estoient fort en vogue

qu'on leur donnoit des Prix. Ces

fortesdeVerssont comme les ancien

nes modes qui reviennent Combiene

defois n'ont ils pas égayénosſoirées

Lejeu

D6
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réjony les Muses , que nous al-

lions visiter àlafaveurdes Etoiles?

N'eft ilpas juste , qu'aprés que les

Boutsrimeznousont diverti fiinno

cemment nous tâchions de les tirer

del'obscurité où ils commençoient à

releverleur destinée,Nous en devons

attendre des fuites heureuses , par

l'estime & la satisfaction que le

Public témoigna d'abord en faveur

de noſtre établiſſement , &parla

multitude des Sonnetsqui nous vin-

rent de toutes parts. Tous presque

estoient composezd'une maniere qui

wesentoit point leſtile Burlesque,

ny la contrainte. Cela se peut éviter

en donnant des rimes aisées

ferieuses, comme cellesque nous al-

lonsannoncer pourcette année.

Les Auteurs prendront leſujet qu'ils

trouveront à propos ,on leur laiſſe

sette liberté.Nous recevonspourtant

avecplusd'inclinationles Vers qui

font faitsà la louangedu Roypour
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veu qu'ils soient extremement de-

licats , & dignes enquelqueforte

d'un Prince,qui nese distingue pas

moins par la finesse & l'étenduë

de son esprit , que par l'heureuse

penetration desa politique & la

puissancedefes armes.

BOUTS - RIMEZ.

d

Buſtex

Glaçons.

Moiffons..

Robuste.

Auguſte.

Leçons.

Chapſons.

Juſte.

Orgueil.

Accueil

Digue.

Reffor.
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Prodigue.

Tranfports.

on fera l'adresse à Toulouse ,

chez M. Siré , rue des Chapeliers

àRouaix.. 16940

Il s'eſt fait depuis peu de

tempsune Ceremonie confide-

rable dans l'Egliſe Cathedrale

de Niſmes. Madame de Geor-

ges de Taraud de Lognac , cy-

devant Prieure de l'Abbaye

Royale des Dames Benedictines

de laFont de Nifmes , transfe-

rées depuis pluſieurs années à

Beaucaire ,& àpreſent Abbeffe

de cette meſme Abbaye , fut

benitedés le commencementdu

Carême,par M. l'eveſque de

Niſmes , qui celebra la Meſſe

reveſtu de ſes habits Pontifi

caux.. Cette Abbeſſe eſtoit ac
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compagnée de Madame de la

Fare , & de Madame Gabrielle

de George de Ledenon , toutes

deux Religieuſes de la meſime

Abbaye. La derniere eſt Niece:

de cette nouvelle Abbeſſe , &

Fille de feu Meſſire de Geor-

ges de Taraut , Baron de Lede-

non, l'une des plus illuftres &

anciennes Familles de la Ville

de Niſmes.Le Chœur de la Ca-

thedrale eſtoit tendu de riches.

tapiſſeries. Au coſté droit de

l'Autel eſtoit le Tronede M. de

Niſmes ,& vis à vis eſtoit la

Credence , garnie de ſa Cha.

pelle& de ſes Vaſes de vermeil

pour l'Eglife . Il y avoit un peu

audeſſous une autre Credence ,

fur laquelle on avoit mis les

Cierges , pains & barils dorez

& argentez pour l'offrande de

Madame l'Abbeffe ; la Croſſe .

4
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d'argent eſtoit à colté de cette

Credence. Une excellente Mu-

ſique chanta la Meſſe , aprés la--

quelle M. l'Evefque fit fervir

deux tables avec beaucoup de

magnificence & de propreté ,

où plufieurs perſonnes de qua--

lité furent invitées , avec toute

la Famille & Parenté de M. le

Baron de Ledenon , Frere de

Madame l'Abbeſſe. Ily eut un

tres grand concours de monde

dans l'Eglife,& furtout quantité

de nouveaux Convertis , qui

n'avoient jamais vu une pa-

reille ceremonie dans la Ville

deNiſmes.

Comme vous eſtimez fort

tous les Ouvrages de M de Cal-

vy, Juge Royal de Grace,je ne

veux pas vous priver du plaiſir

de voir le dernier qu'il a fait

fur les affairesduTemps..Vous
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ytrouverez beaucoupd'eſprit &

d'imagination .

L'OMBRE DE PHAETON

au Duc de Savoye.

L
Ejour qu'aux Champs de la

Marsaille

Le Soleil éclaira cette grande Ba-

taille,

Où Catinat vainquit ce Prince au-

dacieux

Queson bras Sçait vaincre en

tous lieux,

Après une deffaite entiere

CePrince alla cachersa perte

Son malheur

Près d'un fleuve , où jadis du Char

de lalumiere

Tomba I orgueilleux Conduleur.

Là deſonfort latriste idée

Livroitson ame à mille déplak.

firs:
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L'airferempliffoit des foupirs

Del'inconfolable Amedée ,

Quandil vit,penetré d'unſimortel

ennuy ,

L'ombre de Phaëton paroître de.

vantluy.

Quelfunestemalheurviens-jeen.

core d'apprendre ,

Luydit elle ? aujourd'huy , Prince,

j'ayvûdescendre

Tesfidelles Sujets enfoule chezles
Morts:

Etjeviens avec toydeplorerfurces
bords

Lesmalbeurs d'un Etat où repose
macendre,

Que je croyois voir degram.
deur

Durant le cours deton regnepaisi-
ble!

Loüis, le grand Loüis estoit ton

Protecteur,

Etſon brastoujours invincible
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Affuroit à ton Peuple un éternel

bonheur.

Maisbelas ! jet'aybeupar uneau-

dace extrême ,

Te joindreaux Ennemis defag'oire

Suprême ;

Vain partique l'Envie aformécon-

tre luy ,

Et ton orgueilt'a fait reſoudre

Avoir sur toy tomber la foudre

Plûtoſtque d'estre heureux par ſon

auguste appuy.

Ainsi,plein d'un orgueilfuneste ,

Pourmarquerde monsang l'origine

celeste ,

L'ozay mener un Char on n'ozeroit
monter

Lepuiſſant Maître du Tonnerre.

Ieme brûlois moy même ,&je brû-

loisla terre ,

Quand la foudre en ces lieux me

vintprecipiter.

Tusçavois mondestinsifatal à l'au

dace,
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Etdes longtemps n'avois-tu pas

appris

Combien il est fatal auxPrincesde

tarace

D'estre opposez à l'Empire des

Lis?

Helas! fide monPere anautre cuft

prislaplace ,

Et qu'avant moy le Souverain

desDieux

L'eust foudroyé du haut des

Cieux,

FuyantleCharceleste ,
timide

fagement

Zamais defes Courſiers jen'euſſe eſté

leguide.

Maispeut-on excuſer tes malheu-

reux complots ?

Tu connoiſſois Loüis : tu sçavois

que laFrance

N'eutjamaisunfigrand Heros ,

Et qui portastfiloinsagloire &fa

puiffance



'GALANT.
93

Tu vois oùsavaleur aréduit tes

Etats,

Tout estfatalpourtoy,les Sieges, les

Combats,

Et legrand Catinat,l'effroyde tes
Provinces

د

Animéde l'esprit duplusfage des

- Tacentfois accable fous l'effort de

Princes ,

Sonbras.

Le ne veuxpas icyde ce bras re-
doutable

Comptertousles Exploits ,&te les

retracer ,

De tes malheurs Histoire de-

plorable,

Nice&fonfier Chasteau , Forte

reſſeimprenable,

Qu'en cingjoursonluy vitforcer,

Malgrélafermeaßiette&fon roc

effroyable.

Montmellian conquis

SonRoy.

foumis à
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Deux Combats malheureux pour

toy.

Mais jevoil'avenir,cher Prince ,

ce quireſte

Meparoît encorplusfuneste.

Tu devrois en tremblerd'effroy.

De ce Heros außi vaillant que

Sage

Leſçay ceque peut lecourage,

Devantluyvonttombertesplusfer.

mesramparts.

Iln'estpoint dePlacefiforte

Quefavaleuren peude jours n'emà

porte.

Tout cede , &tes Soldats fuïent de

toutesparts.

Effrayezdeses coups ils n'ofentplus

l'attendre,

EtlaLiguepourtoy nepeut rienen-

treprendre.

Veux-tutegarantirde cedeſtin af-

freux?

Ecouteun confeilfalutaire.

L
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Que mon fort alloit estre heu.

reux ,

Si j'euffſeſagement ſuivi ceux de
monPere !

Loüisveutteſauver. Vn Royfige.
nereux

Oubliant ton orgueilfait grace àta

jeuneſſe;

Mais n'attens pas que sa main

vangereffe

De fon couroux fur toy lance les

derniers traits.

Si tunelespréviens en demandant

laPaix ,

Lafoudreva tomber,

certaine.

taperte est

AlorsDuc &RoySansdomaine,

On te verra courir en cent climats

divers ,

Triſteſpactacle aux yeux de IV.
nivers:

Et comme unſigrand Prince afſfu-

roittapuiſſance
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Et lerepos de tes Etats ,

Onavoüraquesavangeance

N'égale point tes attentats.

Vous avez ſans doute oüy

parler de quelques Armateurs

Irlandois , qui ont eſté pris avec

desCommiſſions du Roy d'An-

gleterre. Le Prince d'Orange

ayant réſolu leur perte , ordonna

qu'ils ſeroient mis entre les

mains de la Juſtice , & que leur

procés leur feroit fait. Ils ſe dé-

fendirent d'une maniere qui

embaraſſa fort leurs Juges , &

enfin ces Juges s'aviſerent de

leur vouloir prouver qu'ils ef-

toient coupables , parce que le

Roys'eſtant retiréd'Angleterre,

avoit fait par làune eſpece d'ab-

dication de laCouronne, & que

les Sujets n'eſtant plus obligez

d'obeir à ceux qui les abandon.

nent
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nent , les Anglois avoient pû

choiſir un autre Roy ; qu'ils

avoientnommé le Prince d'O-

range ,& que luy devant une

obeiſſance entiere ,ils eſtoient

coupables , puis qu'ils avoient

eſté trouvez l'épée à la main

contre luy. Ces pretendusCri-

minels répondirent , que le Roy

d'Angleterre ne s'eſtoit retiré

horsduRoyaume , que pour ne

pas voir ſa vie expoſée en de-

meurant priſonnier d'unEnne-

my qui estoit entré à main ar

mée dans ſes Etats pourufurper

ſaCouronne,dont il avoit , pour

ainſi dire , traité avant que de

partirde Hollande , avec ceux

desAngloisqui trahiſſoient leur

Souverain legitime , &qui ef-

toient convenus de couronner

le Prince d'Orange, moyennant

quoy il executeroit les condi-
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tions portées dans leur Traité ;

qu'ainſi le Roy d'Angleterre ,

dont ils avoient pris des Com-

miſſions , eſtoit toujours leur

veritable Souverain ,& que pour

marque qu'il n'eſtoit pas vray

qu'il euſt quitté le Royaume

dans le deſſeind'abandonner fes

Sujets , il avoit paffé en France

pour ſecourir ceux d'entre eux

qui n'obeiffoientque parforce

à l'Ufurpateur , pour punir les

Traiftres , & tâcher à fe refai-

ſirdesRoyaumes que leur per-

fidie luy avoit livrez. Ce dernier

article fut trouvé fi convain-

quant , que les Juges n'oferent

les condamner à la mort. Le

Prince d'Orange , qui voulant

en faire un exemple avoit en-

tierement refolu leur perte ,

nomma d'autres Juges , qui luy

eſtantentierement devoüez , les
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ont condamnez ſans
oblerver

les formalitez ordinaires . Dir

tres Sujets du Roy d'Angleterre

ont encore eſté condamnez en

Ecoſſe avec autant d'injustice

Ils ont toujours demeuré dans

I'lfledeBas , qui n'a pointeſté

foumiſe ,& troisd'entre ces ge-

nereux Sujets ayant eſté pris ,

l'ordre du Prince d'Orange fut

que leur procés ſeroit auffi- toft

inſtruit , & qu'ils ſeroient con-

damnez à mort comme rebelles

à leur Souverain.Ils direntpour

leur défenſe , que quand mefine

l'élevation du Prince d'Orange

fur le Trône ſeroit valable , ce

quin'eſtoit pas,iln'y avoit point

de Loix qui les puſſent faire

condamner comme Traiſtres ,&

qu'ils ne manquoientny au fer-

ment de fidelité ,ny àaucun au-

tre,puis qu'ilsn'en avoientpoint

E2
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faitau Princed'Orange;& qu'au

contraire ils avoient declaré

qu'ils demeureroient toûjours

fidelles à leur legitime Roy. Ils

n'ont pas laiſſéd'eſtre condam-

nez , ce qui venoit d'arriver en

Angleterre à l'égarddes Arma-

teurs , ayant fait prendre au

Prince d'Orange de juſtes me-

fures en Ecoffe pour leur con-

damnation . Ces deux avantures

font grand bruit en Angleterre,

&il eſtimpoffible de s'imaginer

combien eſtgrandle nombredes

fidelles Sujets du Roy , qui n'at-

tendentqu'une occaſion favora-

ble pour ſe declarer .

L'Avanture que je vais vous

raconter vous fera connoîtreque

ce n'eſtpas fans raiſon qu'on dit

ordinairementqu'ilyade ladef-

tinéedans les mariages. Un Ca-

valier desplus éclairez , & ayant



GALANT. ΙΟΙ

tous lestalensqui peuvent faire

un honneſte homme,s'abandon-

na dans ſa premiere jeuneſſe à

tous les plaiſirs dont ceux qui

commencentàentrer au monde

ont accoutumé d'eſtre flattez .

Les viſites agreables ,les parties

⚫galantes , le Jeu , l'Opera , la

Comedie , furent pour luydes

amuſemens qui ne luy laiſſerent

aucun moment vuide , & aprés

s'yeſtre donné tout entier plu-

fieurs années, comme il avoit

beaucoupde raiſon ,il fit des

reflexions fort ſerieuſes ſur l'é-

garementde ſa conduite ,dans

laquelle il ne ſe propofoit ja-

mais que des chofes,quin'ayant

point de ſolidité ne le condui-

ſoientà rien. Il examina le peu

de fincerité qu'avoientla pluſ-

part de ceux qui ſe diſoient

fes amis , la diffimulation & la

E
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jaloufie des femmes qui ne

cherchant qu'à ſe nuire lesunes

aux autres , déchiroient le plus

ſouventſans nulle pitié celles

à quielles paroiffoient le plus

attachées,& toutes ces chofes

luyfaiſantconnoître letort qu'il

avoit de ſuivre un penchant

qui le livroità tous les deſor-

dresoùl'on peut tomber quand

on vitſans regle ,il prit un tel

dégouſt pour le monde qu'il

refolut de chercher dans la re-

traitele veritable bonheur qui

luyavoit manqué juſques- là.

Ainſi il rompit avec la plus

grande partiedes vivans pour

converſer qu'avec les

morts,& faiſant preſqueſonuni-

queoccupation de la lecture , il

joignit aux lumieres naturelles

defon eſprit ,celles qu'il puiſa

dans les Ouvrages des Grands

hommes. Aprés s'eſtre rendu

ne
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familiere la Morale des plus

habiles Payens , il fitune étude

particuliere de l'Ecriture ,& la

connoiffance que beaucoup d'é-

preuves luy avoient donnée du

peuque font les choſesdumon-

de , luy faiſant enviſager qu'il

n'y enavoit qu'une abſolument

neceſſaire , il prit le deſſein de

s'enfermer dansun Cloiſtre , &

l'auroit executé, ſi ſa Mere qui

n'avoit que luy d'Enfans , n'y

euſt mis obstacle. Elle l'aimoit

avectoutelatendreſſe que peut

avoiruneMere pour un Fils ;&

quand pour ménagerſon eſprit

il luy propoſa l'envie qu'il avoit

de renoncer toutà faitau mon-

de,commeuneinſpirationqu'il

ne devoit pas luy eſtre permis de

negliger , elle l'aſſura fi bien que

ceſeroit lacondamner àla mort

qu'il fut touché deſes larmes

&neputs'empêcherde luy pro,

د
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mettre,aprés beaucoupde prie-

res qu'elle luy en fit , qu'il ne

luy donneroit pointledéplaiſir

dele perdre. Cette promeffe ne

ne l'aſſurant pas entierement ,

elle ſongeaà lemarier,& il crut

ne luy marquer qu'une fimple

complaiſance en y conſentant,

puis qu'il ne le fit qu'à condition

que fans nul égardaubien , elle

choiſiroit une perſonne dont le

caractere luy conviendroit ,&

quiferoittelle qu'il pouvoit la

ſouhaiter. On luypropoſa cinq

ou fix Partis , mais il connoiſſoit

tropbien lesFemmes pour n'ef-

tre pas difficile à contenter. La

coquetterie ou le peu d'eſprit

dans les unes, & le panchant aux

folles dépenſesdans les autres ,

ne purent l'accommoder , &

aprés divers refus , enfinſa Mere

Jettalesyeux ſuruneDemoiselle

toute aimable& d'une modeſtic
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charmante , & ayantune ſageſſe

que tout lemonde admiroit. II

s'en informa,& ne trouvantdans

tout cequ'onluy en dit que des

qualitez dignes de loüanges , il

voulut eſtre aſſuré par luy-mef.

me ſi fa réputation eſtoit bien

- fondée. Il luy fut aiſédetrouver

accés chez elle . C'eſtoit une Fil-

le extremement reguliere , qui

vivantavec ſa Mere , ne rece-

voit point de vifites affiduës. Il

trouva dans ſon eſprit toute la

delicateſſe qui peutdonner l'ame

à une agreable converfation

beaucoup de droiture dans ſes

ſentimens , & une raiſon for-

tifiée & par la lecture& par les

reflexiós. Illa quitta fortpréve-

nud'eſtime pour elle;mais com-

me il craignoit de s'eftre laiffe

furpredre aux honnêtetez qu'on

luy avoittémoigné,& qu'ilvou-
toit s'éclaircir à fonddu veritas

Es
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ble merite de cettebelle Perſon-

ne , il eut d'autant plus beſoin

de temps qu'il connut bien que

ſes empreſſemens à la voir n'au-

roient pas eſté receus , ſans une

declaration qui la puſt mettre à

couvertdes mauvais contes . Il

alloit chez elle dans des temps

reglez, & toute l'attention qu'il

apporta à l'examiner avec ri-

gueur ,ne ſervit qu'à le con-

vaincre que le portrait que l'on

faiſoit d'elle n'étoit point flatté.

Il n'ytrouvoit rienque de ſoli-

de,&comme l'eſtime nous con-

duit fans peine juſques à l'a-

mour , il abandonna ſon cœurà

tout ce qu'elle put luy faire

fentir. Il fallut enfin qu'il s'ex-

pliquaſt ,& fa propofition fut
écoutée d'une maniere ex-

trêmemet favorable . La Mere

applauditàcetamour;mais com

melaBelle n'avoitpreſque pour

L
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tout bien que la ſucceſſion d'un

vieil Oncle dont elle eſtoit

l'unique heritiere,il futqueſtion

d'avoir fon confentement. C'e-

ſtoit unhomme bizarre,qui s'ef-

tant mis en teſteque fur la re-

putation qu'il avoit d'eſtre en-

core plus riche qu'il ne l'eſtoit

effectivement,ſa Niece ne pou-

voit manquer de trouver un

grand Party , ne voulut point

écouter ce qui luy fut dit en fa-

veur du Cavalier. Plus on fit

d'efforts aurprésdeluypour luy

faireapprouver ce mariage, plus

il s'obſtina ſur le refus,en diſant

toujours qu'il avoit ſes veuës ,

qu'ilferoitunchoixquimettroic

fa Niece dans un établiſſement

confiderable. Le Cavalier qui

avoit pour elle une paffion affez

deſintereſſée pour ne vouloir

que ſes avantages , ne put fo

E6
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plaindre que de fon malheur. Il

proteſta à la Belle que ſi ſon

Onclepouvoit luy tenir parole,

quelque chagrin qu'ileuſt de la

perdre il verroit avec plaifir

qu'il l'élevaſt au rang qu'elle

meritoit , & qu'il chercheroit

luy meſime à l'y placer , fi l'oc-

cafion s'en rencontrantil nefal-

loit queluy faire le ſacrifice de

tout fon bonheur. Il avoit tou-

jours montre une ame ſi droite,

que des ſentimens ſi genereux

firent tout l'effet qu'il en devoit

efperer. La Belle luy répondit

fort obligeamment , que la plus

haute fortune ne la fatisferoit

point , fi elle devoit luy couter

la perte de ſa tendreffe ; qu'il

devoiteſtre affuré que fon On-

cle n'avoit aucun deſſein dela

marier , mais feulement de gar-

der fonbien,& qu'estancavare
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parce qu'il eſtoit fort vieux , il

falloitattendreque letemps ap-

portaſt du changement à leurs

affaires. Le Cavalier continua

= ſes vifites ,& un Marquis , fon

Amiintime , diftingué par ſon

merite & par fa naiffance , mais

tres-ennemidu mariage , aprés

l'avoir raillé pluſieurs fois furla

refolution àprendre un enga-

gementpour touteſa vie,luydic

qu'il avoit peine à comprendre

comment il ſçavoit profiter ſi

peu du refus de l'oncle , &

qu'ilne meritoit pas qu'on luy

prêtaſt ce fecours pour le tirer

del'abiſmeoù il ſe précipitoit.

Le Cavalier ne repouffa ce re-

proche qu'en luy diſant qu'il

condamnoit un attachement

qu'ilnedoutoit pointqu'iln'ap-

prouvaſt, ſi le merite qui l'avoit

cauſe luy eſtoit connu ;& le
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Marquis répondant toujours ,

qu'on pouvoit ſe faire un amu-

ſementde rendre des ſoins àune

jolie perſonne, mais qu'un hom-

me raisonnable ne s'aveugloit

point juſqu'à vouloir épouſer ,

il fut arreſté que le Marquis ver-

roit pluſieurs fois la Belle , afin

de juger ſerieuſement ſien l'ai-

manton ſe pouvoit empêcher

de fonger au mariage. Le Ca-

valier le mena chez elle , &

comme il y alloit de la gloire

de cette belle Perſonne , de

juſtifier la paſſion qu'elle avoit

fait naiſtre ,la vivacité d'eſprit

qu'elle fit briller dans la con-

verſationavectoutle feu poffi

ble , ſembla luydonnerde nou-

veaux charmes. Le Marquis

demeurad'accord qu'elle estoit

aimable ,mais il perſiſta dans

fcs premiers ſentimens , con-
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tinuant pourtant à la voir , fois

avec le Cavalier , ſoit en luy

rendant des viſites particulie-

res. La Belle de ſon coſté luy

trouva un vray merite ,& loüa

le Cavalierd'en avoir fait fon

Ami , parce qu'elle remarquoit

en luy un fondd'équité & de

raiſon , qui devoit rendre leur

amitié tres-folide. Le Cavalier

euten ce temps-là le déplaiſir

de perdre ſa Mere. Comme il

en avoit eſté toûjours tendre-

ment aimé , il fut tres- fenfible-

menttouchéde ſa mort.LaBelle

tâcha de l'en conſoler , & aprés

pluſieurs jours paſſez dans un

abartement extraordinaire , qui

nele laiſſoitpenſer à rien,illuy

parla enfin du Marquis , & luy

demanda s'il luy témoignoit en

core la mefme eſtime. La Belle

luy diten riant,ques'ennuyane
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avec elle , il s'eſtoit tiré galam

ment d'affaire , en luy diſant

qu'il alloit la fuir, parce qu'il

latrouvoit dangereuſe,& qu'en

effet il avoit entierement ceffe

dela voir.LeCavalierravid'ap

prendre que le Marquis ſe

rendoit après avoir faitle bra-

ve,applaudit laBelle ſur lepou-

voirde ſes charmes , & le ren-

contrantun jour , aprés luy

avoir fait dire qu'il neblamoit

plus fon choix , il le voulut

obliger à l'accompagner chez

elle. LeMarquis s'en défendit

fur quelque prétexte ,ce qu'il

fit encore pluſieurs autres fois ,

&voyant que fon nom l'em-

baraffoit,& qu'il paroiffoitdans

quelque agitation en l'enten-

dantprononcer , le Cavalier le

priade luy parler franchement

fur fonarticle.LeMarquispreſſe
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de s'expliquer , luy avoüa qu'il

- falſoit retraite , parce qu'il

n'eſtoit plus en eſtat de réſi-

ſter , & qu'il trouvoit dans la

Belle tant de qualitez touchan-

tes , qu'il luy ſeroit impoffible

de la ceder à tout autre qu'à un

Amitel que luy; mais que com-

me il y auroit une perfidie in.

- excuſable à luy vouloir enlever

ce qu'il avoit tant de raiſon de

cherir uniquement , il ne pou-

voitrien faire de mieux pour

le reposdel'un&de l'autre,que

de fuir une perſonne que tout

ennemi qu'ileſtoit du mariage,

il acheteroit au prix de la plus

grande fortune ; qu'ainſi il le

cõjuroitde ne plus mettred'ob-

ſtacle au foin qu'il prenoit de

de précautionner contre ce qui

pourroit le faire manquer àune

amitié qu'il vouloit reſpecter

4
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toute ſa vie. LeCavaliertouché

du procedé du Marquis,en ren

dit compte à la Belle , & pour

luy marquerqu'il avoit eſté fin-

cere , en luy proteſtant que s'il

fe trouvoit une occafion de l'é-

leverau rang qu'elle meritoit,il

luy facrifieroit volontiers tout

fon bonheur , aprés luy avoir

parlé du biendu Marquis , qui

eſtoit fortgrand,de ſa naiſſance

&deſon merite,il luy conſeilla

del'épouſer,puiſqu'auſſibien il

nepouvoitjamais efpererleco-

ſentementde ſonOncle, au lieu

quecetOnclel'accorderoit ſans

peine au Marquis. Ce conſeil

eſtoit defintereſſfé& genereux ,

mais iln'eſtoitpasd'un homme

qui ſceûtaimer fortement.Auſſi

en fit elle des reprochesauCa-

valier , qui s'obſtina à luy dire

qu'il n'eſtoitpas juſte que l'ai-
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mantplus queluy-même il nui-

ſiſt à ſa fortune;que tant qu'au-

cun party ne s'étoit offert , il

avoit gardé les droits qu'elle

luy avoit donnez ſur ſon cœur,

- mais que s'agiſſant d'accepter

des avantages qu'elle trouve.

roit difficilement ailleurs , il

croiroit ne pas remplir ce qu'il

luy devoit s'il balançoità re-

noncer à ſespropres intereſts.Il

la quitta dans cette refolution,

&comme il ſçavoitquel'eſtime

qu'elle avoit pour le Marquiss

ne luy feroit voir rien de fâ.

cheux dans l'engagement nou-

veau qu'illuy propoſoit , il alla

levoirpourle prierdene ſeplus

contraindre pour luy , & de

fuivre lepenchantqui l'entraî-

noit vers la Belle , qu'il obtien-

droit facilement de ſon Oncle.:

Ily eut entr'eux un grand com-
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bat d'amitié ,& l'intereſt de la

Belle devant prévaloir , leCa-

valier proteſta que pour la laif-

ſerdans l'entiere libertéde dif-

poſer d'elle-même il alloit faire

un voyage , qui empeſcheroit

que faprefence ne miſt del'em-

peſchement à la reſolution

qu'elleavoit à prendre.Le Mar-

quis crut ſon amour trop forr

pour le laiſſer enpouvoird'exe-

cuter ſa menace, maisil fut fort

étonnédene le voir plus paroî-

tre. Il en alla demander des

nouvelles à la Belle , qui fur-

priſecommeluydeſon abſence,

neſceut que penſer d'un éloi-

gnement ſi peu attendu. Ce

furent de part & d'autre des

honneſtetez tres - obligeantes ,

mais leMarquis voulantgarder

toutes les mesures qu'il devoit

àunancien Amy ,ne parla de
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- rien , dont à fon retour il puſt

avoir ſujet de ſe plaindre. Il

_ dit ſeulement qu'il s'eſtonnoit

qu'eſtant aimé dela Belle,il euſt

eu laforcede quitter un lieu ,

où le plaiſir de la voir ne luy

laiſſoit rien àſouhaiter. Ils de-

meurerent un mois dans l'incer-

titude qui leur faiſoit de la pei-

ne ,& enfin le Cavalier leur

écrivit ſans leur marquer àl'un

ny à l'autre où il s'eſtoit retiré.

Les Lettres portoient , qu'ils

devoient le regardercomme un

homme mort au monde , mais

qui ne laiſſeroit pas d'eſtre

ſenſible à leur union , qu'il les

conjuroitde rendre parfaite,par

le mariage qu'il leuravoit con-

ſeillé. Cette priere ne fuffiſoit

pas àſon Ami,qui aprés d'exac-

tes recherches , découvrit que

le Cavalier eſtoit allé s'enfer-



118 MERCURE

4

merdans un Monastere de Re

ligieux tres-reformez, à trente

lieuës de Paris. Il y courut

auſſi-toſt ,& letrouva déja re-

yeſtude l'habitde l'Ordre.Tout

cequeluydit ce nouveau Re-

ligieux, fut extremement tou-

chant. Illuy apprit que les lar-

mesſeulesdeſaMerel'ayantdé-

tourné du deffein qu'ilavoiteu

de quitter lemonde , il n'avoit

pû ſe voirpar ſa mort dans la

libertéde l'executer, fans croire

qu'il devoit répondre à ſes

premieres inſpirations ; qu'il

les avoitd'autant plûtoſt écou-

tées,que l'obstacle misàſon ma-

riage luy avoit paru un ordre

deDieu qui luy défendoitdele

conclure , & que n'ayant aimé

laBelle que pour elle meſme ,

luy connoiſſantun merite fin-

gulier, il eſtoitbien aiſe de luy
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enpouvoirdonnerdesmarques

en la dégageant deſespromef-

ſes, afin qu'elle fuſt en pouvoir

de faire un meilleur choix. Il

ajoûta qu'elle estoit digne de

tout ſon amour , le conjurant

de vouloir prendre ſa place , &

de luy faire tous les avantages

que meritoit une perſonne d'u-

ne ſageſſe admirable , & de la

conduite la plus reguliere. Le

Marquis perfuadé qu'un hom-

me auſſi éclairé que luy,n'avoit

pas fait une pareille demarche

pour s'en repentir , luy ſouhaita

toute forte de bonheur dans le

dur genre de vie qu'il avoit

choiſi , & revenantauprés de la

Belle , qu'il declara vouloir é-

pouſer , il n'eut pas de peine

à obtenir ſon conſentement ,

non plus que celuy de l'On .

cle , qui ravy de voir qu'un
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party ſi avantageux s'offriſt

pour ſa Niece , luy fit fur les

biens qu'il luy devoitlaiſſer en

mourant,une avance confidera-

ble,pour reconnoiſtre l'honneur

que luy faiſoit le Marquis par

ſonalliance.

Comme on n'aimepas moins

dans voſtre Province les ouvra-

gesd'érudition que les Pieces

galantes ,& le détail de cequi

ſe paſſede nouveau,je vous en

envoye un dont la lecture doit

plaire aux Sçavans.

SENTI
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SENTIMENT

DeM. de Hautefeuille écrità

un de ſes Amis , fur le dif

ferenddu R. P. Malebranche

Prêtre de l'Oratoire,& de M.

Regis , touchant l'apparence

de la Lune vûë à l'Horiſon

&au Meridien , avec quel

ques particularitez concer

nant l'Horlogerie.

10

MONSIEUR,

2

3

Vousferezsans douteſurprisd'a-

prendre que je nesuis point du tout

dusentiment du P. Malebranche ,

que jene crois pas que la Lune

qui est plus loin de nous étant à

IHorison , paroiſſe neanmoins plus

grande quelors qu'elle est au Meri

April 1694 F
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dien,parce que voyant entr'elle

nousplusieurs Terrs , elle noussem-

bleplus éloignée ,&quele juge-

mentque nousfaisonsde cet éloigne-

ment nous lafaitparoîtreplusgran.

de Maisvous neserez pas moins

étonnédesçavoirqueje nesuis point

außi du sentiment de M. Regis ,

qui attribue cette apparenceauxva-

peurs qui font dans l'air ,&quiy

cauſent des Refractions àpeu prés

ſemblables àl'effet des Verres con-

vexes.

quelques

Le P. Malebranche afort bien

refuté danssaRéponſe lesentiment

deM. Regis , quoy qu'appuyé de

celuy du P. Taquet

autres Mathematiciens ,qui nese

peutàmon avisfoutenir ; maisM.

Regisluy afaitdes objections auf-

quelles ilnedonnepoint, ce mesem-

ble,deſolution qui contentefuffifam-

ment l'esprit.

Les Repliques du P. Male-
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1

ilmest en-

branche l'attestationdeMeßicurs

leMarquis de l'Hôpital , l'Abbé

Catelan,Varignon Sauveur, qua-

tredesplussçavans Mathematiciens

deParis , inferées dans les Iournaux

des Sçavans du premier , du 8 .

du 15. de ce mois , que vous

devezavoirlûs , ne m'ontpointfait

changer d'opinion ;

core impoßible de concevoir qu'un

objet puiſſe paroître pluséloignépar

l'interpofition d'autres objets ,

plus grandparceque l'imagination

Selerepresenteplus loin ,

toûjours persuadé que M. Regisa

raiſon de dire , que tant s'en faut

que lejugement que nous fai-

fonsqueles objets ſont éloignez

contribuë à les faire paroiſtre

plus grands ,il fert au contrai-

re à les faire paroiſtre plus pe

tits.

jesuis

Si lessentimens dans laPhyſique

F 2
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1

feregloient par l'autorité , &fui-

vant l'amitié,l'estime&lavenera-

tion
quej'ay pourlePereMalebran-

che, un desplus profondsTheologiens

un des plus éclairezPhilosophes

de cefiele ,m'auroient determiné il

y a long-temps à embraffer fon

opinion ; mais la raison l'emporte en

cette rencontrefur l'autorité &fur

l'amitié. Ie ne puis croire que ces

Meßieurs ayent donné leur attes-

tation envuë de l'estime &de l'a-

mitiéqu'ils ontpourleP.Malebran-

che,maisseulementparcequ'ilsfont

penetrerdesesraisons ;& cette at .

testationne doitpoint paffer dans le

Publicpourune décision

Iugement d'finitifde cettequestion,

quiſera encore à l'avenir examinée

parplusieurs Sçavans ,qui en don-

nerontd'autres explications.

pour un

Iln'estpas vray ſemblableque ces

Meßieurs ayent prétenduse confti
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tuerlesIugesentre ces deux Scavans;

ils ontseulement voulu faire con-

noiſtreun Public qu'ils estoient du

Sentiment duP.Malebranche, cequi

estpermisà tout le monde; M.

Regis pourroit leprendre en cesens,

rapporterles attestations d'autres

Sçavinsdeses Amis,fans queper.

Sonneypût raisonnablement trouver

àredire;ilauroit évitéparlàdedire

pluſieurs chosesquiſont hors d'œuvré,

qui nefont rienà acontestation.

Les Retractationsqu'il objecte à

M.Varignonnesontpasunſolidefon-

dement de recufation , & elles me

Semblent un reproche peu 'egitime.

Les plusgrands hommessefont re.

tracter, c'est en cela mesme

qu'ilssefont rendus plus estimables.

Lors queM.Varignon a avouéqu'il

s'estoit trompé , il a fait connoistre

que plusieurs sçavans Mathemati

ciens s'estoient trompezavant luy

F3
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H

i

Enſerelevant ,il lesa , pourainfi

dire , relevez, & cette manierede

feretracterestglorieuse.Unveritable

Philosophese retracte sans peine ,

fort éloigné d'imiter ces esprits

faux, qui se perfuadent qu'ily ade

lagloireàfoûtenir à tort & àtra-

vers ce qu'ils ont unefois avancé , il

s'applique travailleràreconnotire

luy mesmefes erreurs, ou außi toft

qu'on luy en a donné quelque ou.

verture sans attendre qu'on les

luy fefſfe appercevoir évidemment.

Si M. l'AbbéCatelan s'esttrom-

pé, iln'enestpas moins habilehom-

me. Meßieurs Descartes , Gaſſendi

Robaut quelque celebres Philo-

fophes qu'ils ayent esté,ſeſont trom.

pezen quelques faits particuliers.

Supposéque lePere Malebranchefe

fust trompéſur cette apparence de la

Lune àl'Horizon, celane diminue-

voit enrienla haute reputationqu'il
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s'est justement acquiſe ,& celle de

ces Meßieurs neſera pas moindre ,

pour avoir signé que ses preuves

estoient démonstratives & claire-

mētdéduites desveritables principes

de l'optique. Quoy que M. Regis

foit tres sçavant , & qu'il poffede

parfaitement la Philofophiedes An.

ciens&des Modernes ,je doutefort

qu'il vouluſtſoutenirqu'il ne s'est

janais trompe , &ilneseroit peut

estre pas difficile d'apporterlespreu.

ves du contraire; maisfans les aller

chercher dans les autres Ouvrages

qu'ila donnez au Public ,a-t-il

pusepersuader,sans avoirparolede

tous les hommes , qu'iln'y a que

le P. Malebranche à qui la voû

te du Ciel paroiffe comme un

demi ſpheroide applati ? eft-

ce une bonne conſequence , quedes

trois queſtions que le P. Male-

branche ſoutientcontre luy ,il

,

F4
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en abandonnedeux , parce que

l'atteſtation de ces Meſſieurs ne

fait mention que de celle qui

regarde l'Optique ?

Ienesçay s'ila voulu parler de

moylorsqu'il a dit , qu'il connoiſt

unde ſes Amis qui paſſe pour

Mathematicien ,& pour vérsé

dans l'Optique , à qui la ligne

perpendiculaire A , D , paroiſt

environdouble del Horisonta- >

le A, B Voyez la Figure du P.

Malebranche.

Teneluy ay point dit quele Ciel

ne me paroiſſoit pas pendant lanuit

comme un demi spheroide applati ,

mais ſeulementque lors que j'avois

confidere une Etoileprés de l'Hori-

fon & derriere quelques toits , elte

meſembloit plus proche que celles

qui estoient vers leZenit.Ie luyfis

voirun petit Ecrit avant qu'il eust

faitses Repliques,dans lequel j'a-

vancequepourdétruire les objections.

1
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de M. Regis contrele Pere Male-

branche,ilfaudroit direque lester.

resqui font entre nous la Lune

nous lafontparoiſtreplusproche

quenostre imagination nous la re.

preſentant plusprés de nous. nousla

jugeonsplusgrande,&que l'on en

pouvoitfaire une Demonstration en

fefervantpresque desmesmes termes

duP. Malebranche

niere.

2.
en cette ma

d

L
Y
O
N

D

Fig du P.
M. Fig.2.

D

D 6

CB
B

FG A

G
F

Lorsqu'on regardele Cieldumi

lieud'une campagne ,sa voûte ne

paroistpoint comme b , d, d ,fig.2.

F
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1 mais comme B ,D,D, deforte que

la ligne perpendiculaire A , D ,

paroiſt double ou triplede l'Horison-

taleA ,B. Ainsi lors que la Lune

eft en d, elle paroist estre enD :

lors qu'elle est en b , elle paroist

estreen B. orA,D , estplus grand

que A ,B;il en est double , par

exemple. Donc , lors que la Lune

eft dans le Meridien,sa distance

apparente est double de celle de

l'Horison. Donc , quoy que l'inégalité

des images que la Lune dans ces

deux ruations differentes , trace

dansnosyeux,foit comme inſenſible,

Son Diametre doit paroiſtre dans

l'Hor.fon deuxfois auſſi grand que

dansleMeridien, puis que les ima-

gesdes deux corps estant égales dans

le fond de nos jeux , leur grandeur

paroist , & doit toujours paroiſtre

égaleà cellede ces corps , s'its ef-

toient placezréellement à leur dif-
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tanceapparente.

CetteDémonstration n'a licu que

dans la ſuppoſition que la Lune

paroiffeplus présde nous à l'Horison

qu'au Meridien,qui est tout lecon-

traire de ce que dit le P. Malebrar-

che ;mais quoy que la Lune parust

plus éloignéeà l'Horison qu'au Me-

ridien,il ne s'enfuivroit pas , que

cette apparence fust produite par

L'interposition des objets quifont vûs

en mesmetempsſur lasurfacede la

Terre;&enfin supposé que l'inter-

poſition des objets interiacens nous

representaſtla Lune plus éloignée,

cen'est point une consequence que

cet éloignement apparent la fiſſe

voir plus grande & c'està mon

fens une veritable contradiction ,

qu'un objetparoiſſe en mesme temps.

plus éloigné&plus grand ,comme

d'en est unequ'il paroiffeplus proche

&pluspetis.
F6
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Pour détruire cesentiment ,&

pour établir l'opinion du P. Male-

branche , il n'est pas neceſſaire de

grands discours d'amples Dé-

monstrations tiréesde la Geometrie,

de l'optique, de la Dioptrique &

dela Catoptrique, ilsuffit que ceux

quilavoudrontfoutenir, rapportent

plusieurs experiences diff rentes , &

des faits qui prouvent clairement

& évidemment , qu'un objet peut

paroiſtre enmesme tempsplus éloi-

gné&plus grand, plus proche&

plus petit, de quelque forte& en

quelque maniere qu'ils puissent

- tromper l'imagination , foit par

les Refractions,foitpar les vapeurs

&les differens milieux , iln'impor-

de quelle façon ils

lepuiffent faire, Siils l'executent, je

me retracteray fans peine,& j'a

voûëxayde bonnefoy queje leurfe-

rayredevable d'avoir compris une

te , en un mot
,
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chose que je ne puis maintenant

comprendre. Si au contraire ils ne

peuvent citer aucune experience

d'an pareil effet,autre que la Lune

& les Aſtres qui est la chose en

question, ce sera un grand préjugé

que cette explication du P. Male-

branche , qui est lamesme que celle

deM. Robaut , Partie premiere

deſa Phyſique , chap. 32. art.

22. est une Petition du Principe ,

quecen'estpoint la veritable caufe

de cette aparence ,

encore inconnue aux Philosophes.

qu'elle est

Paytrouvéquelques experiences

qui prouvent que l'interpofition des

objets en fait paroiſtre un autreplus

proche qu'il n'est en effet?que l'idée

qu'on seformede la proximité d'un

objet lefaitparoiſtre plus grand,&

celle de l'éloignement plus petits

maisjen'en sçay aucune pour l'ap

parence contraire. Inhomme à l'ex
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!

tremitéd'une longue allée d'arbres

ou d'une gallerie ,ne paroist point

plusgrand&plus éloigné quedans

uneraſe campagneàla mesme dif-

tance.Lalumieredeslanternes allu-

méesdans lesruësdeParis, qui per-

mettent d'en voirune longuefuite,

ne paroist point plusgrande dans

celles qui font éloignées , & cha-

cunediminuëSelon les loixde l'Opti-

que&à proportion de la distance

del'œil.
1

Lors qu'on regarde un Clocher

an deſſus d'une muraille ou d'un

toit, l'interpositionde cettemuraille

faitparoiſtre ce Clocher fortproche,

&comme s'il estoit immediatement

derriere, quoy qu'il en soit quelque-

fois tres éloigné, Si on estdans l'obf-

curité,&qu'onregardeun objet dont

lagrandeur(oit inconnue,au travers

d'une étoffe qui lefaſſevoirconfusé-

ment on lejuge beaucoupplusgrand
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A

nefaut

qu'iln'est , parceque l'imagination

felerepresente plus proche. Les

objets que l'on voit avecan Oculaire

concave paroiſſent petits ,& on.

Les jugefort éloignez ; en les regar-

dant avec une Lunette de longue

vevë , ils ſemblent fort proches نم

fort grands.Il estvray quedans ces

deux derniers cas,les images qu'ils

tracent au fond de l'œilfont diffe-

rentes engrandeur , mais il

avoir égarden ceste rencontre qu'à

l'effet de l'imagination. Ceux qui

regardent dans le Microscope

dans les Miroirs concaves ,n'y ap-

perçoivent pas les objets également

grands ; les uns jugent une Puce

aussigroſſe qu'un Mouton,d'autres

Lacomparent à un Pigeon , & quel-

ques unsà une Ecreuiffe. Chacun

enjuge selonson imagination ,& à

proporcion qu'il se represente ces

objetsplusou moins éloignezs cepen-
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:

dant l'image que cette puceforme

dans le fond de l'œil des uns & des

autres , estàpeu près égale.

Je ne puis maintenantvous ex-

pliquerl'opinion quej'aysur ce Phe-

nomene , pour deux raiſons ; Lapre-

miere ,parce qu'ilfaut que je réi-

tere plusieurs experiences &quej'en

faſſe d'autres que jen'aypoint enco-

re faites. Ilest facile defeperfua-

dersoy- mesme,& ilne l'est pas éga-

lement de perfuader les autres. L'ef-

prit applanit,à luy-meſime les dif-

ficultez,éclaircit ce qu'ily ad'obscur

&difpofe les experiences & lesrai-

Sonnemens dans leur ordre ;& un

Lecteurne lefait point, ou du moins

celuy qui écrit ne le doitpassuppo-

fer.

Envous expliquant mon opinion,

je vous enseigneray le moyendevoi

La Lune proche de l'Horison fort pe-

time,& en mesme temps lesterres
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1

&les objets interjacens ; de la voir

au mesme lieu dans sa grandeur

ordinaire,fans appercevoirles terres

& les mesmes objets , je vous feray

connoistre clairement , que le Verre

enfumé ne fait point paroiſtre la

Lune plus petite proche de l'Hori-

fon, parce qu'il cache les objets in-

termediaires , &jevous donneray la

raison pourquoy unflambeau allumé

paroift plusgrand la unit que lejour,

differente de cellede M. Robaut ,

qui ne me paroist pastout-à-fait

juste.

le vous prouveray mon opinion

par un grand nombre de faits &

d'experiences , & avec peu de rai-

Sonnemens , ce qui est à monsens la

veritable maniere de philofopher

que les Anciens n'ont pas toûjours

Survie, & ce qui les a engagez dans

grandnombre d'erreurs

Modernes

i que les

ont plus souvent mise en

2-
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1

1

usage ,& ce qui leur a fait décou

vrir plusieurs veritez dans la Phy

fique. Il est facile de mediterdans

un Cabinet , & d'y faire des raison-

nemens àperte de veue ;ils peuvent

mesme estre bons &Solides , mais fo

on établit un Principefaux ou obf.

cur,toutes les consequences que l'on

en tire,sont fauſſes on obscures. It

n'en estpas de mesme desExperien-

ces;il y en peus avoir quelqu'une

d'équivoque ,& qui induise en er.

reur , mais uneseconde,une troisie-

me & une quatrième defabusent

pleinement ; il est impoſſible qu'u-

ne explication confirméeparungrad

nombre d'experiences puiffe estre

faufſſe oun'estrepas vray-femblable,

Laseconderaiſon qui mefaitdif-

ferer àvous expliquer mon opinion

fur cette apparence , c'est que je

fuis maintenant occupé à unsujet

plus agreable &plus utile. Je tra-
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vailleàunpetit Traitéd'Horlogerie

dans lequel j'explique de cet Art

tout ce quia rapport àlamesuredu

temps , les differens moyens qu'ona

inventezjusqu'àpresentpourleme-

furer avec exactitude,& les raiſons

desprincipes qui donnent la justesse

aux Pendules immobiles & porta-

tives.

L'ydonnerayla Description d'une

nouvelle Horloge , ou Montre por-

tativefondéesurunnouveauprincipe

dégalité, tirédesloixdelaNature

du Mouvement , qui est dif-

ferent duprincipe des vibrationsdes

Refforts LesMontres de cettefaçon

n'aurontpoint de Rouë de rencontre

nydeRochet , point de Palettes au

Balancier point de Reffort droit ou

Spiral,ou de toute autrefigure qui

enregle les allées les venuëspar

leurs vibrations elles aurontد

quelques autres proprietezque n'ont
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pascellesquifont en usage mainte-

nant.

T'y enseigneray außila Fabrique

d'un nouvel Instrument ,pourpro.

portionneravec unetres grande exac-

titude la Fusée au Reffort , qui est

une choſede laderniere conſequence.

Tous les Horlogersſcavent que la

principale difficultépour rendre une

Montrejuste , conſiſteàfaire tirer

lereffort également ,& que pour

produire cet effet il faut donner à

laFuſée une exactefigure, &par-

faitement proportionnée à la force

du Reffort; car il est indubitable que

fileRefforttiroit toujours d'unemef-

meégalité ,la Montreferoit tres-

juste. La Clefde quatre , que quel

ques uns employent pourproduire cet

effet,est un moyen si imparfait ,

que laplusgrandepartiedes Horlo-

gërsne s'enfervent point, l'aban-

donnent comme inutile,à causede
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Sonpeu d'exactitude.

Iln'enserapas demesme de ce

nouvelInstrument. Tous les Horlo-

gers s'enserviront , &parson moyen

ilsferontfacilement & enpeu de

tempsdesMontres fort justes ,&ils

donnerontàla Fusée unefigure ex .

acte parfaitement proportionnée

àla force du grand Reffort. L'ofe

direquecet Instrument mettral'Hor-

logerie dans untres haut degré de

perfection,& queleſieurTompion,

Horlogerde Londres ,dontles Mon-

tresapprochentfifort de la juſteſſe ,

queles plushabiles de Paris n'ont

pûencore imiterjusqu'à present, ny

donner à leurs Montres uneſembla-

ble juſteſſe ,ſice n'est peut estre à

quelqu'une par bazard , ou par un

travail infiny , & par lessoins de

quelques Scavans oudepersonnes ex-

traordinairement curieuses d'excel.

Lentes Montres ,que le ſieur Tom
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pion, disje ,s'estservi d'un sem-

blableInstrument , qui donne une

connoiffance certainede la juſteſſfe

d'une montre ,avantmesmeque de

l'avoirmise en mouvement , & de

I'avoirveue cheminer.

Si j'ay differé jusqu'à preſent de

poursuivre l'enregistrement duPrivi-

legedont voussçavezque leRoyme

gratifia l'annéederniere , c'estparce

qu'il eſt fâcheux& defagreable à

unhonneste homme d'avoir des pro-

cez,&de perdrefontemps à chi-

caner, qu'il pourroit employer plus

utilement ; mais puis qu'il enfaut

neceſſairement passerpar là, jesuis

reſolu maintenantde poursuivre l'en.

registrementde cePrivilegeIever-

rayfionme rendra justice quelles

raiſons les Horlogers pourront avoir

des'y opposer, non seulement à l'é-

garddes Inventions que je leur ay

déja enseignées ,mais aussi àl'égard
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1

de cellesdontje viens devouspar-

lerSi on ne mefaitpas justice,je ne

publieraypoint cesnouvelles Inven-

tions , jauray cette raison,pour

me disculper auprés du Public

delaPofterité, de les avoir laiſſfées

perir; quelques autres que j'ay

imaginéesfur differensſujets. I'au-

raysoindevousmanderl'événement

de cette affaire ; cependant je vous

prie d'estre persuadé que jefuisfince-

vement , Monsieur, Vostre , &c.

Vous avez eu raiſon , Mada

me , d'apprehender que la Fran-

ce ne perdiſt Madame la Du

cheſſe de Chartres. On ne peut

eſtre plus malade fans perdre la

vie, que cette Princeſſela eſté.

Toute la Cour eſtoit penetrée

dedouleur ,&particulierement

ceux que cette Princeſſe touche

de plus prés; mais enfinon peut

1
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direque M. Fagon, premierMe-

decindu Roy , a fait voir tout

ce que peut fon Art , en la tirant

desbrasde la mort.

Ona eu nouvelles queMada-

me de la Meſſeliere eſt morte

en Poitou , le mois paſſé. Elle

eſtoit Veuve de Meſſire Louis

Frotier , Marquis de la Meſſe-

liere, &s'appelloit Anne Irland,

d'une ancienne Maiſon d'Ecof-

ſe , établie en cette Province-là

il y a environ cent cinquante

ans.C'eſtoit uneDamede beau-

coup de merite & de vertu , &

qui estoitd'une grande confide-

ration en Poitou. Elle estoit

Sœur de M. l'Abbé de la Vau ,

qui eſt mortau commencement

du mois de Février dernier ,

Treſorier de l'Egliſe de S. Hi-

laireleGranddePoitiers,Garde

des Livres du Cabinetdu Lou-

vre
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vre ,&l'un des quarante de l'A-

cademie Françoiſe. Elle a laiſſé

pluſieurs Fils, qui font , M. le

Marquis de laMeſſeliere , Sous-

Lieutenant de la Compagnie

des Chevaux Legers de Mon

ſeigneur leDuc de Bourgogne ,

Meſtre de Camp deCavalerie ,

&Chevalierdel'Ordre de Saint

Louis , qui a eſté cy devant

Exempt de la premiere Com-

pagnie des Gardes du Corps ;

M. l'Abbé de la Meſſeliere , à

quí le Roy vient de donner la

Treſorerie de S. Hilaire de Poi

tiers , & qui estoit Doyen de la

mefme Eglife ; M. le Chevalier

de la Meſſeliere , Chevalier de

Malthe , & Lieutenant d'une

des Galeresdu Roy , M. le Che-

valier de Chamoceaux , auffi

Lieutenant de Galere &Μ.

l'Abbé de la Meſſeliere , Abbé

Avril 1694. G
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1

deCharoux. Je vous ay déja fait

voirquandjevous apprislamort

de M. l'Abbé de la Vau , que la

Maiſon d'Irland eſt une tres-

noble& ancienne Maiſon iffuë

d'Ecoffe . Celle de Frotier n'eſt

pasmoins illuſtre. Elle eſt éta-

blie en Poitou , Berry , la Mar-

che & Touraine depuis un

temps infiny. Pierre Frotier ,

Baronde Preuilly , Vicomte de

la Guiche & de Monbas , Sei-

gneur du Blanc en Berry , &

d'Aféle Feron , premier Ecuyer

du Corps , & Grand Maistrede

l'EcurieduRoy, qui eſt cequ'on

appelle prefentement le Grand

Ecuyer de France , vivoit ſous

les regnes de Charles VI. & de

Charles VII. & eut beaucoup

de part à la faveur du dernier

de ces deux Rois , dont il eſtoit

auffi Chambellan. Il épouſa
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Madeleine de Preuilly , de la

Maiſon des anciens Comtes

de Vendoſme , l'une des plus

nobles &des plus riches Heri

tieresde ſontemps ,& futGou-

verneur de Poitiers. Pregent

Frotier , Baron de Preüilly , &

Chambellan de Charles d'An-

jou ,Comte du Maine & Duc

deCalabre , figna auTestament

de René d'Anjou , Roy de Na-

ples & Comte de Provence ,

eſtant un des Seigneurs quiy

adiſterent de la part de Charles

d'Anjou , fon Neveu,& fon

heritier. Il épouſa N. de Billi

delaTour d'Ancré.Grifigonel-

le Frotier épouſaN.d'Amboiſe,

Sœur du Seigneur de Chau-

mont,Grand-Maistre de laMai-

fon du Roy , &deGeorge Car-

dinal d'Amboiſe , Archevêque

de Roüen.Elle étoit auffi Niece

G2
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du Cardinal d'Amboiſe premier

Miniſtre de Louis XII. Colin

Frotier , Sr de la Meſſeliere.

Chamoceaux , Feugiere , Que-

aux , Chaſtela , épouſa N. de

Touille fer: Guy Frotier , Sei-

gneur de la Meſſeliere , époufa

JeanedeMaillé,& ils fonderent

enſembleunCouventde Corde-

liers dans leur Terrede laMef-

feliere. Floridas Frotier épouſa

N. de Leſé- Luſignan: Charles

Frotier,Seigneur de la Meſſelie-

re Lieutenat,& enſuiteCapitai-

ne d'une Compagnie d'Ordon-

nance de cinquante hommes

d'armes , Chevalier de l'Ordre

duRoy, fut honoréde pluſieurs

emplois & commandemens en

Poitou , laMarche ,Xaintonge,

l'Angoumois , commandant en

differentes occaſions dans ces

Provinces,&en particulierdans



GALANT.
149

プ

les Villes deXaintes , de Lufi-

gnan ,& de Poitiers , du temps

des guerresdes Huguenots , où

il receut pluſieurs fois ordre de

ſejetter poury commander. II

épouſa N. deVolvire de Ruffec

Pierre Frotier , Seigneur de la

Meſſeliere de Chamoceaux

Chamboneau , &c. Enſeigne-

Lieutenant d'une Compagnie

de cent hommes d'armes , &

enſuite Capitaine d'une Com-

pagnie d'ordonnance de cent

hommes d'armes ,Chevalier de

l'Ordre du Roy , Gouverneur

du Chaſteau de Poitiers ,Ca-

pitainede l'Arriereban de Poi-

tou , a eu auffi pluſieurs Com-

mandemens dans ce Pays-là ,

où il a commandé ſeul ,& a cu

l'inſpection de toutes les Trou-

pes qui y eſtoient pendant les

guerresde laLigue. IlépouſaN.

G3
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de Paumy. Gaſpart Frotier,Sei-

gneur de Chamoceaux , ΓΕΩ

nans , &c. Enſeigne d'une Com

pagniede centhommesd'armes,

&enfuiteMeſtre de Camp d'un

Regimentd'Infanterie ,Député

de la Nobleffede la Marche aux

derniers Etats du Royaume

épouſa Iſabelle de la Rochefou-

caut. Loüis Frotier , Marquisde

laMeſſeliere,fon Fils,fut nourri

Enfant d'honneur du feu Roy

avec Meſſieurs le Duc de Mor-

temar ,&le Maréchaldu Pleffis.

Il eſtoit Pere de feu M. le Mar-

quis de la Meſſeliere , dontMa-

dame de la Meſſeliere qui vient

demourir , eſtoit Veuve.

M. de Chenedé , Avocat&

Procureur du Roy de l'Election

deParis , eſt mort auſſi , extre-

mement regretéde ceux qui le

connoiſſoient. Ileſtoit fort efti



GALANT.
15

mé dans ſa Compagnie , tres-

intelligent dans les affaires qui

le regardoient ,& fort zelé pour

le ſervice du Roy.

Je vous aydéja mandé lamort

deMadame la GrandDucheffe

Doüairiere deToſcane , arrivée

à Piſe la nuit du 5.au 6. du mois

paffé , après une facheuſe mala-

die de quelques ſemaines. Elle

avoit receu tous fes Sacremens

quelquesjoursauparavant , avec

desſentimensde pieté& de refi-

gnation àla volonté de Dieu,

qui firent pleurer tous les af-

ſiſtans. Lematin du Samedy 6.

toutes les cloches de la Ville

annoncerent cette funeſte nou-

velle ,& pendant que fix Gen-

tils hommes de la Cour ,ſuivant

les ordres qu'ils avoient reçûs ,

faifoient diſpoſer tout ce qui

eſtoit neceffaire pour la Pompe

G4
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&

funebre ,tout le Palais fut tendu

dedeüil ,& aprés qu'on eutou-

vert & embaumé le corps , on

le reveſtit des habits accouſtu-

mez de la Princeſſe , avec ſes

Pierreries ,& le foir onl'expoſa

dans l'antichambre , la Couron

ne Ducale en teſte , au millieu

d'un grand nombre de lumieres.

Il eſtoit ſur un lit de parade ,

fous un magnifique Dais

il demeura ainſi expoſe juf-

ques au ſoir du Lundy , y

ayant continuellement

Preſtres ,& des Religieux qui

pfalmodioient & prioient au-

tourdu lit.Il fut mis enſuite dans

un cercueil couvert d'un Poefle

noir , avec la Couronne Ducale

furuncouffin ,& porté pardes

Eſtafiers dans la Litiere de la

Princeſſe défunte ,pour le tranf-

porter àl'Eglife de S. Marc,hors

des
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laVillefur le chemindeFloren-

ce. Lamarche ſe fit de cette for-

te. D'abordparurentles Cuiraf-

fiers de Piſe , cinq à cinq , en.

habits de deüil avec de longs

creſpes. Ceux qui terminoient

chaque file tenoient des flam-

beaux allumez , & les autres

avoient l'épée nuë. Derriere les

Cuiraffiers on voyoit la Croix

desAuguſtinsde SaintNicolas

dans le diſtrict de laquelle Pa

roiſſe eſt le PalaisduGrandDuc,

&derriere marchoient les Cor-

deliers , les Dominiquains , &

les Auguſtins , avec de gros

cierges , ayantà coſtéd'eux une

tres grande quantité de Freres

desCompagnies de Florence&

du Saint Efprit , &d'eſtafiers.

dela Cour, qui tenoient cha-

cun un Flambeau allumé. Ils

eſtoientſuivisde tout leClergé

G
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dela Ville,aveclequel on voyoie

marcher les Nobles & les Che

valiers des Ordres de Piſe , les

Citadins , les Regens , lesDoc-

teurs , & un nombre inconce-

vable d'Ecoliers ayant auſſi

tous des flambeaux , qui leur a

voient eſté diſtribuez à la porte

duPalais. Ils formoientde tres-

longues files , qu'on peut dire

en quelque fortequ'on ne vo-

yoit point finir. Le Corps pa-

roiffoit enfuite ſur la Littiere

donton a parlé, ſous un Dais

portéparles Senateurs, Prieurs,

&Confulsde Merdela Ville ,

au milieu d'un triſte cortège de

Chevaliers de l'Ordrede Saint

Estienne , deGentilshommes&

de Pages de la Cour. Les uns

portoient des Banderolesnoires

avec les Armes de la deffunte

Princeſſe ,& les autres char
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2

cun unetorche àlaVenitienne..

La marche eſtoit fermée par

centCuiraffiers à cheval avec

des flambeaux , & on alla dans

cet ordre avec la décharge du

canonde la Fortereffe ,juſques

à l'Egliſe de S. Marc , huic

Grands-Croix de la Religion

de S. Eſtienne & fucceffive-

menthuitautresdes principaux

Chevaliers ,tenant lesbordsdu

Poefle dont on avoit couvert le

Cercueil . Le Corpsfut porté les

deuxjours ſuivansde l'Egliſede

Saint Marc , au Convent des

Religieuſes de Monticelli , tour

prochedes portes de Florence

accompagnédes Cuiraſſiersde

Piſe ,&d'un grand nombre de

Preſtres & d'Eſtafiers . La uiſte

pompe avec laquelle on vine

proceffionnellement au devant

dans tous les lieux où ce Con-

G6
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:

-

voylugubre paſſa , futunemar-

que de l'amour que les grandes

qualitezde cette Princeſſe 2-

voient inſpiré à tous lesPeu

ples. Le Cercueil ayant eſté

poſedansl'EglisedeMonticelli,

leſoirdu Mecredy 10.il fut por-

té de là ſur les_vingt-quatre

heures juſques à la portede Flow

rence , où il ne fut pas plutoſt

arrivé que l'on entendit fonner

toutes lesCloches.La Fortereffe

de Saint Jean Baptiste fitpla-

ſieurs décharges de tout fon Ca-

non , & cela dura juſques à

trois heures,dans lequel temps

le Corps arriva dans l'Egliſe

Collegiale de Saint Laurens.La

Croix de Saint Nicolas & les

Prêtres de Piſe qui l'avoient

accompagné juſque-là ,l'ayant

laillé ſous unDais à la porte de

Florence ,il ſe fitune nouvelle
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Marche dans cet ordre. Les

• Cuiraſſiers dePiſe, armez com-

mede coutume,& couverts de

plufieurs creſpes pendans , te-

nant leurs épées nuës la garde

en haut avec un Chaperon

de drap noir , marchoientles

premiers , précedez des Trom-

pettes avec des ſourdines. Les

Huiffiers ſuivoient en habie

noir avec des creſpes à leurs

Maſſes d'argent,& une Troupe

d'eſtafiers de Cour en deuil.On

voyoit enſuite laCroix de Saint

Laurens avec unebande de ve.

lours noir brodée d'argent aux

Armesde la princeſſe,au milieu

de pluſieurs flambeaux portez

par les Eſtafiers de la Cour en

deüil. Divers Ordres de Re-

ligieux de Florence , de Fie

fole & des environs mar-

choient enfaite & à coté
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les deux Confrairies de Jeſus

&de Saint Benoiſt , au nom-

brede deux cens Freres , puis

le Clergé & les Chapitres de

Sainte Felicité &de Saint Lau-

rent, cent Pleureurs,& un tres,

grand nombre d'Eſtafiers de

Cour ,tous endeüil ,& tenant,

les uns des Cierges & les autres

de gros flambeaux. Autour du

cercueil marchoient cent Cour-

tiſansdes plus Nobles , eſcortez

desTrabansde la gardeà pied ,

&derrierecux les Pages de la

Cour en habits de deuil, Huit

d'entr'eux tenoientdes Bande-

roles noires avec les Armes de

ladeffunte Princeſſe fur leCer-

cueil qui estoit porté ſous un

grand& riche Dais noir à huit

baſtons , & foutenu tour àtour

par les Gentilshommes de la

Chambredu Grand Duc & des
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Princes Fils. Les Mulets qui

traînoient la Littiere où eſtoit

le Corps, & que le Muletier du

Corps, qui estoit à cheval, con-

duiſoit , eſtoient enharnachez

de deüil , avecdes houpes. Un

grandPoëfle de velours noir ,

avec les Armes de cette Prin

ceſſed'une richebroderie ,cou-

vroitlecercueil , & lesbordsdu

Poefle eſtoient foutenus par ſes

principaux Officiers. Les autres

Officiers de ſa Maiſon mar.

choient aprés eux , & préce-

doient trente Senateurs avec

leurs habits de drap noir dou

blezde violet. Leurs Maſfiers&

Huiffiers veſtus de noir mar-

choientdevant,& àleurs coſtez

pluſieurs Eſtafiers de Cour en

deuil.LaGardedes Suiſſes avec

des Timbales & des Trompet

tesdont le fon eſtoit lugubre,
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fermoit cette Marche , chacun

de ceux qui la compofoient te-

nant un flambeau. L'Archevef

quede Florence ,aſſiſté de plu-

ſieurs Eveſques , tous en habits

Pontificaux , receut le Corps à

la porte de l'Egliſe Collegiale

de Saint Laurent , qui eſtoit

toute tenduë de noir dehors &

dedans. Les grands Officiers

l'ayant mis entre les mains des

Eſtafiers , ceux-cy leplacerent

fur un fuperbe échafaut que l'on

avoit élevé dans le milieu de

l'Eglife. LeCardinaldeMedicis

arrivadans le meſme temps ,&

aprésune courteoraiſon qu'il fit

aupied de l'échafaur, fur lequel

il jettadel'Eaubenite, ilalla au

Priedieu qu'on luy avoit pré-

paré du coſté de l'Evangile , af-

ſiſtantàtoutes les prieres que fi-

rent l'Archevêque&leClergé
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qui avoit accompagné le Corps.

Le Jeudy au matin 1 1 .du mois ,

l'Eglife de Saint Laurent ayant

eſté ouverte ,on trouva le corps

de la Princeſſe hors du Cer-

cueil, revêtu de ſes habits ordi-

naires avec quantité de Pierre-

ries , la Couronne Ducale en

refte,ſurunfomptueux échafaut,

&un tres-grand Daisnoir au-

deſſus. L'échafaut eſtoit àplu-

ſieurs étages , au plus haut def

quels on montoit de quatre cô-

tez par pluſieurs degrez,couvers

de noir,& garnis de chandeliers

d'argent avec de gros cierges,&

une tres-grande quantité d'ar-

genterie. Les huit Pages tenant

les huit Banderoles noires , é.

toient auxdeux bouts de l'écha-

faut , ainſi que deux longues fi-

lesde centPleureurs à côté avec

des flambeaux à la main,& der
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riere eux on voyoit la Garde

desTrabans rangée. L'Arche-

veſque de Florence aſſiſté des

Eveſques venus exprés pour

cette lugubre fonction , officia

pontificalement ,& la Muſique

du Palais chanta la Meſſe de

Requiem. Vous vous imaginez

bienle concours extraordinaire

de monde qui s'y trouva. La

Meſſe finie , on defcendit le

Corps , qui fut remis dansla

Biere , & porté par les Eſtafiers

à la Chapelle où ſont inhumez

les Princes de la Maiſon de

Medicis , l'Archevelque , les

Evefques ,& toute la Nobleſſe

de laCour l'accompagnant. Là

il futencore tiré du Cercueil ,

&conſigné avec unacte public

parleMarquisGuadagni,Maif

tre de Chambre de la défunte

Princeſſe,auMarquis Riccardi,

4
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Grand Major dome duGrand

Duc,& enſuite renfermé en un

cercueil de Cyprés, couvertde

velours noir avec des galons,

&qui en renfermoit un autre

de plomb. On cacha la teſte

dansune maniere de capot de

toile embaûmée , ayant par

deſſus un autre capot d'hermi-

ne ,&puisun troiſième de ve-

lours noirOnles lia tous autour

du col , & on luy couvrit les

mainsavec les extremitez . On

mit auſſi ſur la teſte & fur la

poitrine deux groſſes Medailles

d'or , repreſentant la Princeſſe ,

&au revers ſa Deviſe , qui eſt

une Galatéetenant en ſa main

une Mere perle , dans laquelle

font trois Perles , & ces mots ,

Odor in candore. Derriere la teſte

du premier Cercueil on mitune

lame de plomb , fur laquelle

1
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eſton écrit en gros caracteres

Vittoriadella Rovere Montefeltri ,

GranDuchefſadiToscana. Elle fut

miſe dans leCaveau de Fran-

çois I. à coſté du Cercueil de

Ferdinand II. fon Mary. Elle

eſtoit née en 1622. le 3. de

Février ,& eſt morte âgée de

foixante &douzeans& vingt-

neufjours.

Je vous envoye un Ouvrage

qui fait grand bruit dans une

de nos Provinces ,oùil a eſté

vûdepuis ſixmois.

ホホホ・ホウキふっふあああ

ENTRETIEN

SATYRIQUE ET MORAL.

t

DAMIS.

Enfin , mon cher Licas
Hymenſedeclare2

,ton
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Déja dans tonquartierlafefie s'en

prepare,

Onvient de tous coftezpourt'enfe-

liciter,

Les Bansfont publiez la dotſe va

compter.

Onvoit déja mêlezles parens dela

fille,

Avec tous tes amis&toute tafa-

mile,

rang ,

Etfans distinctionde meriteoude

Cheztoysont confondus le Noble

l'Artisan.

Mais d'oùpeut procederton aveugle

manie,

Et quel demon confpire au malheur

detavie?

Vingt mille écus comptans auront-

ils lepouvoir.

Dete faire oublier ton rang& ton

... devoir?
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LICAS.

Tu t'abuses , Damis ; dans le

temps où noussommes.

Lesfilles des Marchands font pour

lesGentils-hommes;

LaNoblesse l'argentfont broüil-

lezaujourd'huy .

ViveunNoblequi traiſne unequaiffe

aprés luy :

Sansſubſiſtanceunfang deviendra-

t'ilantique!

Où la trouve t'on mieux que dans

une Boutique?

Et vit onrien jamais qui donne tant

d'espoirn

Comme ces noms charmans,Maga-

zin& Comptoir ?

Ces mots , tu leconçois ,supposent

l'abondance,

Quene voitpas toûjours une illuftre

nuffance;

Etjefaismoinsd'estat de mes vieux

parchemins,
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Que d'unsimple billetqu'aD.....

danssesmains.

Estime qui voudra ce vain amasde

titres ,

Ces Panonceaux chargez, ces To.

teaux & ces Litres ,

Ces émaux parla pluye&par l'a-

geeffacez,

Et qu'on trouva brillans dans les

fieclespaffez.

Tout ce faste pompeux qu'étale la

Nobleffe,

Ne brille point aux yeux comme

faitlarichesse.

L'éclat dontſeparoient mes illuftres

Ayeux

Cede aux vingt mille écus qui me

frappentlesyeux.

L'onavûdenos jours degrands Sei-

gneursen France,

Epousant del'argent , mettre àpart

lanaiſſance ,

Etfans croire ternir leur nom ny

leurs lauriers,
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S'allier ſagement à de riches Fer-

miers ,

Et quittant des Heros les maximes

Severes, A

Enſemés-alliant,rétablirleurs af-

faires.

VnNoblen'a jamaisperdusa qua-

lité,

Pour un pareil Hymen qu'il aura

contracte;

Pourpeudansses besoinsqu'il trou-

vedefinance

Al'épouse qu'ilprend il donnefa

naißance ,

Carfuivant ce dicton mauvais

peunouveau ,

Onnevoitpointlatruyeanoblir

lepourceau .

Vn Marchand devient noble

usant desafortune.

Acheter une Charge est la route

commune;

Et telje fera fait Secretaire du

Roy,
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Roy,

Quandseradansvingtans nobletout

commemoy.

Il joindra quelque lettre à

quon ignore,
:

fonnom

Changera fon quatre en chiffre en

écuffonqu'on dore.

Lespals les chevrons

blafonnez,

au bazard

Sur un char triomphantse verront

couronnez,

Entreparun Decret dans une Ba-

ronnie,

Et defon cœur enflé la rotureban-

nie.

D'un Duc, meme d'un Prince , af-

fectant lagrandeur ,

Infolemment ſon fils l'appellera ,

Monfieur.

Lepere autorisant sa nobleße nou-

Appellerasafille außi , Mademoi

velle ,

felle,

Avril 1694 .

1

H



170
MERCURE

Et nommera trois fils ( tant ilveut

s'oublier)

L'un Baron , l'Abbé l'autre ,

l'autreChevalier.

Voilà , mon cher Damis , aujour-

d'buydanslemonde

De tant de Chevaliers lasourcefi

feconde,

Ce qui faitque ,sans Croix , celuy

quiprendcenom ,

Enraillant est nommé leChevalier

Citron.

Nésans ambition je n'ay point

lafolie

Degroffird écussons magenealogie,

EtfansallerproduireàMalthe huit

quartiers ,

Mes enfans commemyferent bons

Ecuyers.

Lelaiffe aux Allemans cette deli..

cateffe,

D'allier fierement le Noble à la

Nobleffe,
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Et,n'ayant pas dupain , de faire

plus d'estat

D'unvieuxtitre rongéquedumeil

leurcontract.

Avec les qualitezqu'ils prennent

deMeßire,

DeBarons,deMarquis ;de Comtes

del'Empire ,

Entous lieux , cesgrands noms fe-

roientbienplusplus connus,

S'ils estoient illuſtrez par de bons

revenus.

Cettegrandeur sans rien n'est que

tres peudechose,

Par elle au Paysan seulement on

impofe;

Parmi lesgens d'esprit un Marquis

eftunfot

Quand il n'a pas dequoy faire

boüillirfonpot.

DuHeres onsoutient mal-aisément

lagloire.

Quand on est bien longtemps Sans

manger (ans boire,
H 2
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Et je laiſſe aux Romans vanter ces

demi-Dieux ,

Qui n'avoient pas dequoy faire un

repas chezeux.

Mais mon enteſtement

pointàpretendre

n'allant

Ades titres pompeux que je ne

veuxpointprendre,

Sans vouloir m'enyvrer d'unefauffe

fierté

Jeſuisbon Ecuyer, voilà maqualité;

Et trouvant enDoriſe une honneste

richeffe,

Iem'embaraffepeuqu'elle aitde la

noblesse ,

T'enaysuffisamment&pourelle&

pourmoy,

Etjesuis tres content pourvu qu'

elleaitdequoy.

Voilà , mon cher Damis , le motif

qui m'engage

A conclure aujourd'huy mon heu-

reux mariage ,

74
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Et je veux avoirplace aux petites

mai ons,

Si les vingt mille écus ne valent

tesraisons.

DAMIS.

Vingtmilleécus comptans,Licas,

c'estunesomme

Qui remetfurses pieds unpauvre

Gentilhomme.

Cet argent,je l'avouë , est unfort

bonsecret ,

Pourdégager tes biens qu'ona mis

enDecret ,

Tes creanciers contensfans tefaire

laguerre,

taterre,

Telaiſſeront goûter les douceurs de

Et loinde la Milice , enpaix dans

tonclimat,

Tuneferviras plus pourdes Lettres

d'Etat.

Mais, Licas , après tout , jepense

queDorife ,

H3
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Si tufuis tes projets , se trouvera

Surprise,

Quand les vingt mille écus meil-

leurs que mesraiſons ,

La reduiront aux champsà garder

lesoifons.

Vingtmillefrans au moins dißipez

en emplettes,

Plus dedix mille écus, pouracquit-

ter tes dettes,

CeCaroffefurpied, les couleurs de

tesgens ,

Tes habits& tes frais , voilà dix

millefrancs ,

Toy, taFemme, ton train , rien ne

Seraplusleſte;

Ieleconçoy,Licas, mais qu'auras .

tudereſte?

Et cette Terre enfinque tu vas de-

gager,

At-elle affez deguoy te donner à

manger?

Qui ferafubfifter tout ce bel équi

page?
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Enfin que deviendront cesgens

ceménage ?

Du Beau pere,pourGendre emage.

det'avoir,

Reverras-tujamais la quaiffe

lecomptoir?

Cemagasin charmant, dont l'heu-

reuſe abondance,

Autant que ton Hymen flstoitton

esperance,

N'aura til point fouffert de ces

vingt milleécus ,

Tfyant esté compter, qui ne pro-
fitentplus?

Tellesommeſouvent fait roulerun

commerce,

Et telle somme ôtée un trafik se

renverse ;

Tel Marchand épuisé dans un bi

vers'estvû,

Ses enfans mariez, d'anbonnet vert

pourvû.

Ces écus , il est vray,font ded'a

ces amorces,

H4
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Mais celuy qui lescompteafurpaffé

fesforces,

Etfil'on n'yprendgarde, un Mar-

chand aujourdbuy

Etablit ses enfans avec le bien

d'autruy ,

Vingt quartiers retardez à quinze

ouvingtFamilles

Placeront un garçon , & doteront

deuxFilles;

Et l'eſconte manquant, c'est un cas

peunouveau

Que de faire à Cadix confiſquer on

Vaisseau.

Nousvoyonstous les joursdeces tours

de souplesse,

Denosplus fiers Marchands établir

les richeffes,

Et le plus àfonaiſe , au méprisde

nos Loix ,

S'est enrichi ſouvent en manquant

quatrefois.

Une Femme coquette , ou joncufe ,

ougourmande,
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Renverſe d'un Marchand lafortune

plusgrande,

Et tel pour avoir eufon Fils un

grandfripon,

Afait àfon trafic un malheureux

fauxbon.

Nous voyons tous les jours de ces

chutes cruelles,

Entraîner de nos biens la ruine

après elles,

Etj'ensçais dix àT.... qui n'ont

presqueplus rien,

Pour avoirfait C.... le maistre
deleurbien.

Cependant ce marchand fourde-

ment s'accommode ,

Rétablitfon credit , redevient àla

mode,

Et d'un tour frauduleux dont le

friponse ert,

Faitvaloir des effets qu'ila mis à

16

couvert .

Hs



178 MERCVRE

Déja danssa maison tout reluit;

toutéclate, [l'écarate.

Sa Femme porte l'or ,& fonFils

On change fur le front d'un Fils

qu'onnomme.Abbé ,

Le bonnet vers du Pere

bonnetcarré.

,
en un

La Mere , en oubliant la banque-

route infame,

Souffrirafans rougir qu'on l'appelle

4 Madame?

N'y Gigou, ny Robin , n'ont rien de

delicat , FameuxTraiteurs.

Dont & foir & matinleur table

n'ait unplat.

LeMagasin n'arien de trop beau

pour la Fille,

La croix de Diamans furfa car-

caffe brille,

Dentelles&rubans entaffezcomme

ilfaut ,

Elevent ſa coëffure à deux grands

piedsdehaut..
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Six maistres tour à tour
-pourInد

Struire l'idole ,

Viennent à tout moment joüer cha-

cunleur role ,

Etle Pere,àquinze ansla tirant

du Comptoir,

Avecvingt mille écus la metfur le

trotoir.

De toutes parts déja ba jeunesse

galante,
J

Le Noble, le Bourgeoisà l'envy

Sepreſente;

Etle Noble écarté, les Parens ont

faitchoix,

Pourquatrefacs de plus,dis maus-

fade Bourgeois.

UnNoble dit la Mere, &Dieu!!

quelleapparence,

Amoins que l'on n'en faffe un

TreforierdeFrances.1

Vn Noble pour ma Fille helas,

la pauvre enfantswa
Bornée àDes dindons, vivroit

elle unmoment ?

H6
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Quoyima Fille élevée avec tant

detendreſſe ,

Iroitmourir aux champs? Ouy,

ſi j'en ſuis maiſtreſſe ,

Je choiſiray plutoſt , faute d'un

Treforier , [ Conſeiller:

VnOuvrier en foye, ou bien un

Et tu prendrois , Licas , unetelle

alliance !

Tu ferois lâchement ce tort à ta

naissance!

Plongé dans ce bourbier ,outre le

repentir ,

Ferois tu cet Hymendont tu pour-

roisrougir ?

Non, croy-moy,quitte là ton def-

fein pour Dorife,

Tonsang le peut ainsi , le public

t'autorife,

Lepublic, qui cenfeur prendinterest

àtoy,
1

Etqui de ton deffein rougiffoit com

onemoy.
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S'ilfaut que par l'Hymen ta vo-

lonté te lie ,

Puiſqu'il ne tientqu'àtoy ,prens la

SageEmilie:

Vingtmille francsqu'ellea,fonâge

Sa raison ,

Pourront en peude temps acquiter

tamaison :

Car, outrequ'Emilie est noble, bel-

le,fage,

Ellehaitla depense, elle aime le

ménage,

Et commesi le ciel te l'envoyoit

d'enhaut

Emilie eſt, Licas, le party qu'ilte

faut.

Jene vous fais point le détail

des devotionsdu Roy pendant

la Semaine-fainte.Vous ſçavez

que Sa Majesté a accoutumé

d'aſſiſter à tous les Offices , &

que ces Offices font longs.

L
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Ainfi Elle s'acquitte par là de

toutes lesfonctiosd'un veritable

Chreſtien,mais il y en a encore

d'autres qui font celles deRoy,

dontce Prince a remply tous

les devoirs de la maniere qui

leur convient, c'eſt à dire que

Sa Majestéa fait la Cene en la-

vantlespieds à treizePauvres ,

& en leur fervant à chacun

treize plats , avec toute l'hu-

milité quedemandeuneſi pieu-

fe Ceremonie. Le Sermon qua

fit M. l'AbbéBoileau ſurce ſujer

devant ceMonarque , fut auffi

fur l'humilité ,& il la fit fi bien

connoiſtreque tout la marqua ,

juſques à fon geſte meſme ; de

forteque l'on peut dire qu'en.

prêchant l'humilité,il en faifois

voirun portrait en ſa perfon

ne. Il ſeroit difficile debren ex-

primer tous les applaudiffe.
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mensque recent cette Prédi-

cation , & ſurtout le Compli-

mentque cetAbbé fit au Roy.

Sa Majesté entendit le lende.

main le Sermonde la Paſſion du

Pere Gaillard, Jeſuite , qui a

prêché le Carême devant Elle

avec unégal ſuccés ;de forte

qu'onluy rendiuſtice endiſant

qu'il a eu l'avantagede réuſſir

dans un lieu ,où il eſt rare de

plaire à moins qu'on n'ait me.

rité l'approbation qu'on y re-

coit.Le Roy fit ſesdevotionsle

Samedy , & aprés avoir donné

des marques d'une picté tou-

jours édifiante , il en fit voir,

d'unebouté infatigable entou

chant un nombre de Malades,

qui euſt paru infiny à tout an-

tre qu'à ce Prince , qui ne ſe

laſſe point quand il s'agitde

donner du foulagement aux

malheureux.
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Le meſme jour , Sa Majeſté

diſtribua les Benefices vacans,

afin de ne s'occupperce jour-là

qu'auxſeules affaires qui regar-

doientla picté , & l'Eglife. M.

de Monmorin ,de laMaiſon de

Saint Eran , Frere de Madame

la Marquise de Gamaches , fut

nommé à l'Archevêché de

Vienne.Ileſtd'une pietéexem-

plaire ,& a demeuré pendant

pluſieurs années au Seminaire

des Miſſions Etrangeres. Pen-

danttout le temps qu'il a eſté

Evefque de Die , il a don-

né la plus grande partiedu re-

venu de fon Evêché aux Pau-

vres ,en forte qu'il ne s'en re-

fervoit que pour vivre comme

leplus fimple particulier. Cette

raiſon aeſtéune desprincipales

quiayent porté le Roy à luy

donner l'Archevêché de Vien-
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ne , qu'il ne demandoit pas.

C'eſt ainſi que cePrince choiſit

des Sujets dignes d'eſtre pour-

veus de la dignité dont illes

honore ,& qui ſoutiennent le

caractere de Preſtre , d'Evêque ,

&de Chreftien , comme tous

les Miniſtres de l'Egliſe de-

vroient faire.

Sa Majeſté donna en même

temps l'Eveſché de Die à M.

l'AbbéPajot du Ploüy ,Docteur

de Sorbonne , dont les bonnes

mœurs& le merite répondentà

l'érudition . Il eſt Fils de feu M.

Pajot , premier Prefident de la

Courdes Monnoyes,& alliéde

M. le Chancelier Boucherat

dont la premiere femme eſtoit

fa proche parente. Le même.

jour, l'Abbayed'Ambournay en

Beugey , fut donnée à M. l'Ab-

bé Bouchu ,Frere de M. Bou-
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chu IntendantenBourgogne,&c

M.l'Abbé d'Estrées fut pourvû

de celle d'Evron . M. l'Abbé

d'Eſtréesn'a pas encorevingt-

huit ans ,& cependant il y a

déja quelques années qu'il a

eſté nommé par le Roy Ambaf-

fadeurde France en Portugal.

C'eſt un employ qui demande

beaucoup de ſçavoir & de fa-

geffe,& dont il s'acquitteau gré

de l'une& l'autre Couronne. Il

ne faut pas s'en étonner , puif-

qu'il ademeuré deux ans àRo-

me , avec M. le Cardinal d'Ef-

trées ſonOncle,&qu'ileſtd'une

Maiſonoùl'on remplitavectant

degloire ces grandes& glori-

euſes fonctions ,qu'on pourroit

direque ceux qui en ſortent

font Ambaſſadeurs pez. Il eſt

fils de M.le Mareſchald'Eſtrées,

&ſon eſprit n'a pas moins brillé
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enSorbonne qu'il faitpreſente-

ment en Portugal.
1

Le Roy donna auſſil'Abbaye

de Selincourt à M.l'Abbé de

Croy, Frerede M. le Comtede

Solre ,qui fertleRoyavec au-

tant de fidelité que de valeur&

dezele. Il eſt d'une desplusan--

ciennes Maiſons des Pays-Bas,

dont font fortisles Ducsd'Arf-

chot& les Comtes & Princes

de Chimay. Les Comtes de

Solre ſont de la premiere

Branche. Il y a eu un Cardi-

nal de cette Maiſon un

Grand Maiſtrede France , plu-

fieurs Chevaliers de la Toifon :

d'or ,desGouverneurs desPays

Bas&deHollande , & un Ca-

pitainede laGarde dePhilip-

pes II. & Philippes III. Rois

d'Eſpagne. Il ſe trouve peude

Maiſons enEurope qui ayene

,
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de plus belles alliances. M.l'Ab-

bé Puget eut auſſi l'Abbayede

Simore Dioceſe d'Auch. Sa

Maiſon eſt diviſée endeuxbran-

ches,dontl'une eſt en Provence

&l'autre à Thoulouſe. Elle est

tres-ancienne , & tres illuftre

parun nombre infiny d'allian-

ces.Onycompte des Eveſques,

des.Cardinaux , des Treforiers

de l'Epargne ,& des Chance-

liers. Enfin foit dans laRobe ,

ſoit dans l'Epée, ces deux bran-

ches ſont connuës par unnom-

brede Perſonnagesilluſtres , qui

va preſque à l'infiny. L'Abbé

dont je vous parle , eſt de celle

de Thouloufe , & aperdu deux

Freres dans le Service , diſtin-

guezparlaplus intrepide valeur.

M. l'Abbéde Buſenval , dont le

Frere eft Lieutenant des Gen-

darmes du Roy , a eu leDoyen-



GALANT. 189

*

néde Saint Quentin, vacant par

ladémiſſion pure & fimple que

M. l'Evefque de Caſtres en a

faite entre les mains de Sa Ma-

jesté , & M. l'abbé le.Vaſſal ,

le Prieuré de Grammont lez

Tours. Il eſt Fils de M. le Vaſſal,

Huiffier du Cabinet du Roy. Sa

Majestéa auflidonné àM. l'Ab-

bé de la Meſſeliere la Trefore-

-rie de l'egliſe Royale & Colle-

gialede Saint Hilaire le grand

de Poitiers , à laquelle ce Prince

nommecomme Abbé de cette

Eglife. Il eſt repreſenté par le

Treſorier , qui en eſt la premie-

re Dignité , & qui porte un

Rochet comme les Eveſques

ſous leur Surplis , aveclaMitre.

M. l'abbéde la Meſſeliere au-

paravant Doyen de la meſme

Eglife , qui eſt de Fondation

Royale ,& qui releveimmedia
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tementdu Saint Siege.

✓ Le Prieuré de SaintGobert

Ordre de Saint Benoiſt , Dioce-

ſede Laon , a eſté donnéàDom

Loüis Charpentier , Religieux

du meſme Ordre l'Abbaye de

Beaurepaire à Madame de Bu-

fevant;celled'Iſſy lez Paris , à

Madame deChavigny ;celle de

Monfor , prés d'Alençon , àMa

dame de Chasteauregnaut ,

celle de Sainte Hoilde prés de

Bar le-Duc , à Madame d'Alen-

çon.

&

Le Royanommé les Gene-

raux, les Lieutenans Generaux,

& les Maréchaux de Camp , qui

doivent ſervir dans ſes Armées

pendant cette Campagne. Les

Maréchaux de France qui doi-

ventcommander en Flandre font

M. le Maréchal Duc de Lu-

xembourg. [ roy.

M. le Maréchal Duc de Ville-
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M. le Maréchal de Joyeuse .

Lieutenans Generaux.

M. de Rubantel.

Monfieur le Duc..

Monfieur le Prince de Conty.

Monfieur' le Duc du Mainc.

M. de Roſca.

M. de Buen.

M. de Vatteville.

M. dela Valette.

M.Ximenes.

M. de Feuquieres.

- Monfieur leDuc de Barvvick.

Maréchaux deCamp.

Mrsle Duc de Roquelaure.

Le Chevalier de Gaffion .

De Vandeuil.

Le Comte dede Marſin.

De Pracontal.

DeBefons.

Le Marquis de Crequi.

LeDucd'elbeuf.

De Castries.
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Le Comte de Mailly.

LeComte de Nafiau.

LeDuc de Montmorency.

M. le Maréchal de Bouflers

commandera l'Armée de la

Meuſe

Lieutenans Generaux.

Mrs de Montreve.

DeBertillac.

Le ComtedeGaffé.

Maréchauxde Camp.

Mrs delaMotte.

DeBreſſey.

DeLanion.

Le Comte de Solre.

M. leMaréchal de Lorges,&

M. le Maréchal de Choiſeul ,

commandront en Allema-

gne.

LieutenansGeneraux.

Mrs de la Feuillée,

LeMarquis deChamilly.

LeMarquisd'Uxelles.

Lc
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LeComte de Melac.

Le Comte de Revel.

Le Comte de Tallard.

Dela Bréteſche.

Le Marquis de Villars.

Milord Moncaffel .

MaréchauxdeCamp.

Mrs le Ducde la Ferté.

De Barbefiere .

Le Comte du Bourg.

Dela Serre..

Le Marquis de Vaubecour.

De Saint Fremont

K

L'Armée d'Italie ſera com-

mandée par M. le Maréchal

deCatinat.

Lieutenans Generaux,

Monfieurde Vandoſme.

M. le Comtede Teffé.

M. le Marquis de Vins.

M. de Larray.

Monfieur leGrand-Prieur.

MaréchauxdeCamp.

Mrsd'Uffon.

Avril 1694. I
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LeChevalier de Teſſé .

De Bacheviliers.

Le Marquis de Varennese

Le Comtede Medavid.h

M. le Maréchal Duc de

Noailles commandera en Cata-

logne.

Maréchaux de Camp.

Mrs le Marquis de Chazeron.

De Saint Silvestre.

Coigny.

Quinfon.

Lieutenans Generaux

Mrsde Longueval.

DeGenlis,

DeRaynac.

DePréchac.

Milord Comte de Staffort é-

poufa au commencement de ce

mois , la ſeconde Fillede M. le

Comte deGramont , Seigneur

deSeméac, Hibos , Saurouille ,

Gouverneurdu Pays d'Aunis,
&
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&Frere de feuM. le Maréchal

Ducde Gramont ,& de M. le

Comte de Toulongeon. Il eſt

Onclede M. le Ducde Gramont

Souverain de Bidache ,& Gou-

verneur de Bearn . Cette Mai-

ſon eſt fort renommée dans

I'Hiſtoire de Navarre , & celle

de France n'en parlera pas

moins avantageuſement. Elle a

donnédes Cardinaux , des Ar-

chevêques , des Ducs & Pairs ,

&des Maréchaux de France ,

& l'on ne peut foutenir une

grande naiſſance avec plus d'é-

clat qu'elle a toujours fait , ny

ſe fairediſtinguer par plus d'eſ-

prit. M. leComte de Gramont

aépouséMademoiselled'Hamil-

ton , d'une des plusilluftres Fa-

milles d'Ecoſſe. Iln'y a perfon-

nequi conteſteſa vertu & fon

merite , &c'eſt ce qui ſetrouve

1 2
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alfez rarement. La nouvelle

Mariée a esté Fille d'honneurde

Madame la Dauphine. Je ne

vous disriende Milord Staffort

Je vous en viens de parler en

vous apprenant la mort de Ma-

dame laComteſſe de Staffort, fa

Mere.

Le 20. de ce mois M. le Duc

de Villeroy épouſa Mademoi-

fellede Louvois. Il eſt Fils deM.

le Duc de Villeroy Pair &

Mareſchal de France , & petit-

Filsde feu M. le MaréchalDuc

de Villeroy , Pair de France ,

Gouverneur du Roy , Chefda

ConfeildesFinances &Gouver-

neurde Lyon. Je vous ay déja

donné la Genealogie de cette

Maiſon ;ainſije ne vous en par-

leray pas davantage. Je vous

diray ſeulement queM. de Vil-

leroy,Peredunouveau Marié,
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eſt Frere de Madame la Com-

teſſe d'Armagnac , & l'un des

Seigneurs de la Courdes plus

magnifique & des mieux faits.

Etant encore fortjeune il figna-

la fon courage au Paſſage du

Raab , & il ne s'eſt paſſé depuis

ce temps- là , aucune occafion

perilleuſe ,où ilne ſe ſoit dif-

tingué, cequi luy a fait meriter

le Baton de Mareſchalde Fran-

ce. Il a épousé Dame Margue-

rite de Coffe , Fille de Louis de

CoffeDuc de Briſſac & de Ca-

therine de Gondy , dont il a eu

M. le Marquis d'Alincourt ,Due

de Villeroy , quivient d'époufer

Mademoiselle de Louvois,petite

Fille deM.leChancelierleTel.

lier , & Fille de M. leMarquis

de Louvois , Miniftre & Secre-

taired'Etat,&dAne de Souvré,

Marquiſe de Courtenvaux, Fille

I 3
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&unique heritiere de Charles

de Souvré , Marquis de Cour-

tenvaux , & de Marguerite de

Barentin. Cettejeune épouſe eſt

le charme de tous ceux qui la

voyent ,& il feroit mal-aiſe de

trouver une perſonne mieux

faite . Madame la Chanceliere le

Tellier donna à dîner à toute la

Famille lejourde laBenediction

Nuptiale , & le ſoir Madamede

Louvois la regala. Il y avoit trois

tables chacune de vingt cou-

verts. Le repas fut magnifique ,

délicat& bien entendu , & tous

les appartemens de l'Hoſtel de

Louvois parurent meublez de

bongouft ,& avecune ſage ma-

gnificence.M. le Mareſchal de

Villeroy M. l'Archeveſque de

Reims , & Mrs le Marquis de

Courtenvaux , & de Barbefieux

ontdepuis donné des repas di-
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gnes de perſonnes de leur rang.Vous attendez ſans doute de TITIA

moyun grand détail de la perte

de la plus riche , & plus forte

partiedelaFlotequelesAnglois

& les Hollandois envoyoient ,

tant en Italie,qu'à Smirne. Cette

perte eſt grande , & felon les

Lettres d'Eſpagne elle monte

au moins à fix millions d'écus.

Cependant elle n'eſt pas feule.

ment confiderable par la gran-

deur de cette ſomme, mais en-

coreparpluſieurs circonstances,

qui la rendent onereuſe aux

Particuliers , & plus préjudicia-

ble à l'Angleterre & àla Hol-

lande dans la conjoncture pre-

fente , qu'elle n'auroit eſté en

d'autres temps. Il eſt à remar-

quer que les Flotes Angloiſe&

Hollandoiſe partirent l'année

derniere pour Smirne. Ily avoit

14
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dix huit mois qu'iln'en eſtoit

party pour ce voyage ,tout-à-

faitimportant àl'une & àl'autre

de ces Nations, àcauſe de leurs

draps , dont ils ſe defont ,&des

ſoyes qu'ils rapportent en re-

tour , ce qui entretient le tra-

vaild'une bonne partie des Ou-

vriers d'Angleterre , ſur lesquels

ils font encore de gros gains ,

en envoyant ces ouvrages de

ſoye dans le reſte de l'Europe,

de forte que depuis deux ans

& d my ils ont non ſeulement

fait de grandes pertes &man-

qué àgagner ſur les retoursque

leur devoient rapporter leurs

marchandises ; mais ils ont en-

coreperdutoutl'argentqueleur

a coûté l'équipement des deux

Flotes , dont aucune n'a pû paf-

ſerCadix , les François eſtantà

craindre par tout ,tout , où ils peu-...
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ventjoindre leurs Ennemis ,&

remportantpar tout la Victoire.

Les Anglois & les Hollandois

avoient reſolu , pour les éviter

cette année,de faire partirleur

Flote dans une ſaiſon , où ils

n'avoientàredouterque la tem-

peſte, moins formidable pour

eux que les François ,& voicy

ce qui leur est arrivé. Cete

Flote compoſée d'environ foi

xante dix Vaiſſeaux , tantAn

glois que Hollandois, dont il y

avoit quarante cing Vaiſſeaux

Marchands , eſtant partie de

Cadix le 27. deFévrier, alla juf

quesàla hauteur de Malague

avec le plus beau temps dus

monde, mais elle fat ſurpriſes

parun ſi furieux orage , que ne

pouvant poursuivre fa

dans la Mediteranée, elle fute

roate

contrainte de faire vent arriere!
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1

pour tâcher d'en fortir , & ſe

mettre au largeengagnantl'Oc-

cean. L'orage continua à eſtre

fort violent , & il le futde telle

forte qu'il jetta une bonne par-

tiedes Vaiſſeaux de cette Flote

fur Gibraltar. On n'a jamais vû

detempeſte ſi terrible en ces

quartiers-là. Elle ſurvint parun

vent Sud- Sud Eft accompagné

de tonnerre , d'éclairs , & de

pluye ,& neceſſapointjuſqu'au

troifiéme de Mars. Il y eut plu-

ſieurs perſonnes renversées &

d'autres brûlées par la foudre

&lamereſtoittellement enflée,

qu'onne la pouvoit qu'à peine

difcerner d'avec l'air à la lueur

des éclairs , ce qui fut cauſeque

les Vaiffeaux furent longtemps

ſeparez les unsdes autres. Voi-

cyles nomsdesNavires qui ont

péry.
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Vaiſſeauxde guerre Anglois.

Le Suffex , Amiral de cette

Flote, commandé par leCheva-

lier François Vvhecler. Ileſtoit

de quatre-vingt Canons ,&de

fix cens hommes d'équipage ,

qui ont tous eſté noyez , àlare-

ſerve de deux Mores. Le corps

de l'Amiral a eſté trouvé more

fur le fable prés de Gibraltar ,

où la tempeſte l'avoitjetté.Hy

avoitfurce Vainſeauſeptàhuic

censmille livres pourleDucde

Savoye& pour le Marquis de

Leganez.

Le Cambrige , de foixante

&dixCanons , monté de qua-

recens hommes, dont ilne s'eft

ſauvé que quelques Matelotss.

Il eſtoit commande par le Ca

pitaine Vvart. Il écheüa à deux

milles deGibraltar...

LeChaſteau deDondey,de

16
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foixante &dix Canons.

LeChasteau deLemeley ,de

cinquante fix Canons , com-

mandé par le Capitaine Miſter,

ſe briſa prés de Cambrige où il

échoüa ; il ne s'en eſt ſauvé que

quatre-vingt-dixhommes.

Le Serpent , l'Entendu , la

Carcaffe , la Bombe , la Marie

Kerche , la Kerche , le Guillau-

me , ont tous pery avec tous

leurs équipages a trois hommes

prés. La pluſpart eſtoient char-

gez de Bombes & de vivres.Vn

Yacht d'avis & un Brulot ont

auſſi eſté perdus.

Vaſſeaux Marchands Anglois .

Le Grand George , chargé

pour Smirne. Le Capitaine a

eſté noyéavec foixante & dix

hommes , & quatre Marchands

Polonots. Il eſtoit de quarante

Canons,&de ſix cens tonneaux
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&chargédedeux mille paquets

dedrap.

Le Marchand d'Italie , com-

mandé par le Capitaine Paenni..

LeGold..

LeMillem.

La Fregate dorée , de ſeize

Canons.

VaisseauxHollandois.

L'Anne Marie , de quarante

Canons . Elle alloit à Smirne. Il

ne s'en eſt ſauvé que quinze

hommes.

La Princeſſe Royale d'Alep ,

de trente Canons , qui alloit à

Alexandrette. Elle estoit com-

mandée par le Capitaine Hans

Roos,& ilne s'en eſt, pas ſauvé

vingthommes.

Le Roy David,deſtiné pour

Livourne, de dix- huit Canons.

Ileſtoit commandé par le Capi-

taine Eldert- Stoffelle, qui s'eſt
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fauvéavec ſepthommes....

L'Elifabeth , de quarante Ca

nons , chargée pour Smirne,

commandée par le Capitaine

Cornelis du Pon , s'eſt ſauvée

avec quarante-deux

Les Armes de Seville..

LaHollandia..

Le Vice AmiralCalembourg

jugea àpropos de ſejetter avec

les Vaiſſeaux qui eſtoient prés

de luy,dans la Baye de Gibral-

tar ,parce que c'eſtoit le rendez

vous arrêté au cas de ſeparation..

Il y tint confeil , & il fur re-

folu d'aller à Cadix , parce que

l'on neſe croyoit par en ſeureté

àGibraltar,& qu'on apprehen-

doitque M. leComted'Eſtrées

ne fuſt en mer. Quoy quedans

la liſte que je vous envoye il

puiſſe manquer quelques Baſti-

mens perdus ,vous n'en trouve
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rezpas neanmoinsde ſiample à

beaucoup prés , celle cy ayant

eſté tirée de pluſieurs Lettres..

Ce qui rend la perte des En

nemis encore plus grande , c'eſt

qu'ils avoient chargé ſur plu-

ſieurs de leurs Vaiſſeaux les

marchandiſes qui avoient eſté

ſauvéesdeceux queM.de Coet-

logon brûla l'année derniere

dans le PortdeGibraltar,& que

ces marchandiſes ont perydans

la tempeſte oùjeviensde vous

marquer que leurs plus riches

Vaiſſeaux ont eſtéperdus.

Ce naufrage a fait faire plu-

fieurs banqueroutes à Cadix ,

non ſeulement d'Anglois &de

Hollandois ,mais même d'ES

pagnols qui estoient intereſſez

fur les Vaiſſeaux qui ont pery.
Celaest cauſe qu'on murmure

fort en cette Ville là contre la
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guerre ,& qu'on y fait des

fouhaits pour la Paix d'une ma-

niere aſſez hardie , pour emba-

raſſer ceux qui travaillent à y

mettre obſtacle.

La Bourfe d'Amſterdam fouf-

fre beaucoup de ce naufrage. A

peine la nouvelle en fut-elle re-

ceuëen Hollande , que la pluf-

part des Affureurs , & un des

Directeurs du Commerce de

Levant , firent banqueroute..

Elle neproduit pas de meilleurs:

effets en Angleterre. Elle fit

d'abord rencherir les Soyes de

dix Schelins par livre , & le

Chevalier Bouvey , qui avoit

vingtmille livres ſterlin fur la

Flote , ayant appris que le mal-

heur eſtoit tombé fur les Vaif-

feaux fur leſquels il avoit mis

cette fomme, ſe pendit de de-

ſeſpoir. Ily eut enmême temps
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pluſieurs bourſes fermées à

Londres , de celles qui avan-

çoient de l'argent au Prince

d'Orange ſur les nouveaux Im-

poſts ,parceque la perte que le

naufrage leur a caufé , les met

horsd'eſtatde faire ces avances ..

Lanouvellede ce deſaſtre eſtant

parvenuë juſques à Genes , on

ya laiſſe proteſter pour cinq

millions de Lettres de change ,

parce que l'on y aappris queles

Tireursavoientdegrandes fom-

mes fur lesVaiſſeaux peris;ce qui

a fort affligeleDuc de Savoye&

le Marquis de Leganez , pour

qui estoit cet argent ;& fur:

tout le Duc de Savoye , qui

par le malheur arrivé à la Flo-

te , manquoit non ſeulement

àrecevoir ,& l'argent qui avoit

pery , & celuy qu'il devoit ti-

rer des Lettes de change pro-

1
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de

teſtées,maisqui ſevoyoit encore

privépar làdu ſecours de Vaif-

ſeaux qu'il avoitdemandé,pour

empêcher la communication

Toulon & de Marseille avec

Ville-Franche & Nice. C'eſt ce

qui a obligé ce Prince à dépê-

cherdes Couriers en Angleter-

re , pour demander qu'on luy

envoyaſt de nouvel argent ,

&de nouveaux Vaiſſeaux pour

la findumoisdeMay,fans quoy

il ne pourroitfoutenir plus long

temps la guerre. Il s'eſt tenu là-

deſſus pluſieurs conſeils en An-

gleterre & en Hollande. On a

refolude le fatisfaire , mais les

moyens enfontdifficiles, moins

encore à l'égardde l'argent qu'à

l'égard des Vaiſſeaux,qui pour.

ront eſtre arreſtez par les Eſca-

dres de France. Ce naufrage

coute cher aux Ennemis. Il leur
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fait rompreles meſures qu'ils a-

voietpriſes pour agirdanslaMe-

diterranée.Il leurfait perdre l'ar-

gent qu'ilsenvoyoient en Savo-

"ye,dont onn'eſtpas fort content

àLondres, où l'on ne veut point

que les eſpeces fortent , & la

Flote délabrée n'achevant pas

ſon voyage , les marchandiſes

qui n'ont point pery , ne font

guere plus utiles à ceux à qui

elles appartiennent , que fi elles

avoient eſté perduës. Depuis

deux ans& demy ils devroient

avoir fait profiter deux fois le

gain qu'ils auroient fait par ſes

retours , qu'elles devroient leur

avoir rapportez . Il n'y a pas juf-

ques au dernier Paquet-bot pris

parunde nos Armateurs,dont la

perten'ait eſté facheuſe. Elle a

caufé beaucoup de chagrin en

Angleterre , parce qu'il y avoit
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pourquarantemille écusdefoye

qui auroientpûfournir de l'ou-

vrage aux Ouvriersqui en man-

quent. Ces ſoyes ſe ſonttrouvées

appartenir àdes Membres de la

Chambre des Communes , qui

ont fait voir qu'ils ſupportoient

impatiemmentune guerre , qui

ruinant le commerce chez eux ,

ruine par confequent l'Angle-

terre..

Les Nouvelles publiques

vous ont appris que Madame

laPrinceſſe Doüairiere deCon.

dé , eſt morte au Chaſteau de

Chaſteauroux âgéede foixante

&fix ans. Je ne vous dis riendu

grand Prince qu'elle avoit

I'honneur d'épouſer;toute l'Eu --

rope l'a toûjours regardé avec

étonnement& admiration. C'é-

tait un prodige devaleur,& fon

intelligence dansle métier de la

eu

%
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guerre alloit auſſi loin que fon

courage. Il étoit reconnu pour

undesplus vifs&des plus beaux

genies du fiecle , & les plus

grands eſprits ne luy cedoient

pas moins que les plus grands

Capitaines. Monfieur le Prince

fon Fils marche ſur ſes traces . II

ne ſe ménage pointdans les pe-

rils , comme on l'a vûà Namur.

On ne peut eſtre de meilleur

gouft , & fon ame genereuſe a

toûjours porté la magnificence

au plus haut point. Madame la

Princeſſe ſa Mere ,qui vientde

mourir,eſtoit Fille deM.leMa-

réchal de Maillé Brezé , Vice-

roy de Catalogne , Gouverneur

d'Anjou , qui avoit fervi au Pas

de Suze,& auxCombats de Ca-

rignan&de Castelnaudary ,fe-

couru Heidelberg , pris Spire ,

gagné la fameuſeBatailled'Au.

L
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cin,& remis ſous l'obeiſſance

duRoy les Villes de Lens & de

Bapaume.

Latempeſte ayant cauſe aux

Ennemisles pertes dontje vous

aydéja parlédans cette Lettre ,

la valeur des François ne leur

fut pas moins préjudiciable

quelques jours aprés. M. Re-

naud, Capitaine de Vaiſſeau,

dontle profond ſçavoir eſt con-

nuencequi regarde la Marine ,

ayant fait conſtruire un Vaif-

ſeau d'une invention toutepar-

ticuliere , & qui contientun

tiers plus qu'un autrede pareille

capacité , quoy qu'il ne foit ny

pluslong , ny plus large, eutor-

dreduRoyd'aller croiſer avec

ceVaiſſeauautourduPortLoüis

pour attendre M. d'Andenne,

qui revenoitdes Iſles avec des

Priſes confiderables.Aprésqu'on
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l'yeut trouvé , м. Renaud alla

croiſer dans la manche ſur les

coſtesd'Angletere , où il donna

chaſſe àpluſieursNavires,quele

calmel'empêchadejoindre. Le

27.de Mars à neuf heuresde

matin,laGarded'enhautapper-

ceut unBaſtiment àcinq ou fix

lieuësqui faiſoitNord-Est ,afin

d'entrer dans la Manche , le

venteſtantSud Sud Eſt. Surl'a-

vis qu'elle endonnaonmittou-

tes voileshors pourluydonner

chaſſe par le chemin le plus

court,& à deux heures aprés

midyon nes'entrouvaqu'àde-

mi- lieuë. Le Vaiſſeau du Roy

qui avoitmis PavillonAnglois,

l'ayant reconnu poureſtre en-

nemi ,on fit la priere& uneex

hortation ,& ondiſperſa chacun

dansſon poſtc. Enfuite on gou-

verna droit ſur luy,&lorsqu'on
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en fut à demi-portée de piſto

let, tout le monde ventre àter-

re, on amena le Pavillon blanc..

Onalloitdeſſus dansl'intention

de l'enlever , lors qu'il tira ſa

bordée , qui mit dix ou douze

hommes du Vaiſſeau du Roy

hors decombat. Le Vaiſſeaudu

Royfit en meſmetemps la dé-

chargede fon Artillerie, aprés

en avoir faitune de mouſque-

terie, qui nettoya preſque le

pont du Vaiſſeau ennemi , où

l'onnevitplus paroiſtre perfon-

ne. Ce Vaiſſeau ayant mis le

vent ſur ſes voiles , celuy du

Roy, dont les grapins nepurent

tenir , ſe trouva éloigné d'une

portéede mouſquet , ce qui fic

croire aux Ennemis qu'on re-

nonçoità les attaquer , & foit

dejoye , ou pour donnerde la

crainte , ils commencerent à

joüer
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joüerdes fanfares deTrompet-

tes& deHautboisOn revira de

bord ſur eux pour veniràl'abor-

dage , & M. Renaut commanda

la manoeuvre ſi àpropos ,& fit

gouverner ſi juſte , que l'Enne-

mi fut joint dans ſa hanche à

bas bord. Les Canons eſtant

pointez en avant firent de fort

grands effets ; & comme l'on

eſtoit preſtde ſedonner lamain

l'unà l'autre , les décharges ſe

firent . On jetta des Grapins ,&

l'on continua à canonner, àti-

rer ,& à jetter des Grenades.

L'Ennemi ſe defendoit de fon

Artilleriedetout ſon pouvoir.

Lamouſqueteriebleſſapluſieurs

de nos gens , & aprés qu'il eut

amenéſon Pavillon , qui eſt un

ſignal que l'on ſe rend , il le re-

hiſſaprefque auſſi toft,& leCom-

batdura encoreune demie heu-

Avril 1694. K
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1

re. Nous eufmes foixante &

quatorzehommes tuez ou blef-

ſez M. d'Here , Capitaine en

ſecond , qui avoit efté bleffé

d'unéclat au bras , ne laiſſa pas

de fairetres-bien,endemeurant

fur lePont. Il auroit meſme fau-

té à l'abordage , ainſi que M.

de l'Eſcalette Enſeigne , & M.

Coffon,fi M. Renaud ne les en

euſt empeſchez à cauſe de leurs

bleſſures. Mrs de Montclair , de

Fontenay , & de la Sauvagere

ſaurerent à l'abordage , & les

Gardes marines ſe ſignalerent.

Mrs Ceberet & Caffini eurent

chacununejambeemportée,&

M. Grouchi , qui a eſté Page

de Madame la Princeſſe de

Conty ,ſauta à l'abordage mal-

gré une contufion à la jambe

qu'il avoit receuë M. de Beau-

voillier , Fils du Gouverneur
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Blaye , & Mrs Triſaguier& Sa-

lier firent paroiſtre beaucoup

d'intrepidité &de valeur. Ce.

pendant il eſtoit fort difficile de

fauter fur le Pont ennemy , a

cauſe dela diſtance qu'il y avoit

entre les deux Vibords , ce qui

fit que des Bombardiers qu'on

envoya fur la Vergue de mizai .

ne , pafferent la grenade à la

main ,ſur celle de l'Ennemy.Ils

le deſamparerent à coups de

haches d'armes ,jetterent leurs

grenades ,& deſcendirent en

bas. Comme ils furent ſecondez

par les Officiers,les Gardes ma-

rines& les Volontaires, Soldats

& Matelots , ils ſe rendirent

enfin maiſtres du Vaiſſeau en-

nemy , appellé le Barklay Caf-

tel. Lapaffionque les équipages

ont pour le pillage ,penfa cau-

ferun fortgrand defordre. Ou

K2
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trequedetouscoſtez le feu ef-

toitdans ce Vaiſſeau par les ef-

toupins , les Canons eſtoient

démarez , les Sabords ouverts ,

&lesmaneuvres coupées, ce qui

fuſoit craindre qu'il ne ſe per-

diſt , à cauſe que la mer groffif-

foitextrémement. Au commen-

cementde la nuit , les Officiers

qui estoient entrez à l'abordage,

employerent tout ce qu'il y

avoitdeBombardiers &de Ma-

telots à mettre le Vaiſſeau en

eſtatde prendrela remorque. Il

la prit effectivement , mais elle

rompitbientoſt aprés.Le ſecond

Greſlinque l'on renvoya,tint

bon. Le vent chargeoit les deux

Navires à laCoſte d'Angleter-

re , qui estoit àfix ouſept lieuës

à vau-le vent. Le Vaiſſeau du

Roy prit lofpour lof,afin de ga-

gner le large,mais M.Here ayat
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faitconnoître parun ſignalqu'il

eſtoit incommode, on remit en-

core à l'autre bord.S'il avoit eſté

en meilleur eſtat , M.Renaud y

auroit paſſé avecle reſte de ſon

équipage,& auroit brûlé le Bon

qu'il montoit , afin d'amener en

France un Vaiſſeau chargé de

cinq cens mille livres ſterlin.La

Priſe faiſant toûjours de l'eau ,

M. d'Here demanda les Calfats

& les Charpentiers , qui luy

furent envoyez ſans qu'on en

retinſt aucun , quoy que le Bon

fiſt auſſi beaucoup d'eau. Le

mauvaistempsqui ne firqu'aug-

menterauSud pendant la nuit ,

affuloittoûjoursàla Coſted'An-

gleterre , La Priſe perdit fes

deux baſſes Voiles , qui estoient

les ſeules qu'elle puſt porter.

Cela cauſa de fortgrands roulis ,

qui ſelon lesapparences , firent

K 3
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fortir le Poivre des Greniers

où ileſtoit, ſur le ſalpeſtre qui ſe

fondit , ce qui engagea les qua-

tre pompes de telle maniere,

qu'elles ne purent avoirque du

Poivre. L'amarre rompit auffi ,

&le Bon mit coſté au travers

pour attendre à la pointe du

jour M. d'Hete. Mrsde Coffon

& Grouchi , dont le premier

ſervoit de Lieutenant,& l'autre

d'Enſeigne , parurent en avant ,

& tâcherent de faire entendre

qu'i's couloientbas& qu'il fal-

loit leur envoyer la Chaloupe.

M. Renaud ne balança point a

hazarder ſes mats pourla mettre

hors. M. dela Sauvagere s'em-

barqua dedans ,& ayant débor-

dédans le commencement d'un

grain terrible ,il gagna malgré

le gros vent, &s'approchade la

Pouppe du Barklai Caſtel. M.
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d'Hete s'embarqua avec plu-

ſieurs de ſes gens,parune corde

qui rompit , de forte qu'il fut

retiré de l'eau àdemi-noyé.On

fit encore trois voyages , dans

leſquels on acheva de fauver le

reſte de l'équipage. M. de Cof-

fon & ſes Volontaires revinrent

dans le dernier. M. de Coffon

s'eſtoit rembarquéavecdes arti-

fices pour mettre le feu auBar-

klai.Caſtel,mais levoyant preſt

à couler à fond, il s'alargua le

plus promptement qu'il put.

Ce fut un fort grand bonheur

de ne pas perdre la Chaloupe

quand on lamit à l'eau ; fi cela

fuſt arrivé , leBon n'auroit pas

eſté en eſtat de naviger , mais

tout alla bien dans la fuite.

Le vent eſtant ſauté au Nort

Oueſt, fit porter en route ,& le

Vaifſſeau arriva heureuſement:

K 4
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le lendemain àla rade de Breft.

Cette action eſt d'autant plus

glorieuſe , que le Vaiſſeau An-

glois eſtoit bien plus gros que

celuy du Roy , qu'il avoit dix

Canonsde plus ,&qu'il eſtoita

trois ponts , ce qui luy donnoit

beaucoup d'avantage , parce

qu'ilbattoit de haut enbas. Le

pillage qui s'eſt fait ſeulement

entre les deux ponts, felon l'u-

ſage , eſt eſtimé centmille écus,

ou environ ;& cela , parce que

les Vaiſſeauxqui vontauxgran-

des Indes ſont toujours beau-

coup plus riches , à cauſe que

lesMatelotsytrafiquent,&que

cequi leur appartient ſetrouve

entre les deux pants.C'eſtoit le

dernier voyage que le Capitai-

ney devoit faire , ayant gagné

centmille écus dans ceux qu'il

yavoit fait. Il Ce Capitaine ,

an-
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qui aeu lebras caffé encetteoc-

caſion ,& tous les bleſſezeſtant

arrivez à Brest , M. Renaud or-

donnaqu'on en euſtgrandſoin ,

&les alla viſiter enſuite, defor-

te qu'ils font charmez , & du

bontraittementqu'ils enontre-

ceu ,&de ſes civilitez. LeCa-

pitaineluyremitenmainquand

il fut pris , ſept parties de Dia-

mansbruits . M. Renaud eftant

venu en Cour rendre compte

au Roy de ce qui s'eſtoitpaſſé ,

&prendre de nouveaux ordres,

preſentaces Diamans à Sa Ma-

jeſté , qui avec la bonté gene-

reuſequi luy eſt ordinaire , les

luy rendit en diſant qu'ils luy

eſtoient dus. Le meſme M. Re-

naudayantreceu pendantlepil-

lage une fort belle bague d'un

Matelot,qui ſeretira pourache-

verdepiller, fans avoir donné
K
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detemps dele remarquer , le

pillageeſtantceſſe , M. Renaud

fit aſſembler les Matelots , &

ayant découvertavecbiendela

peineceluyquiluyavoitdonné

la bague , il luy en fit preſent. Ic

vous ay déja marqué que la

charge du Vaiſſeau eſtoit de

cinq cens mille livres ſterlin ,

qui fontcinq millions& demy..

Onnes'en étonnera pas quand

onſçaura qu'ily avoitbeaucoup

depoudre d'or&deDiamans.

M. de laVallée,Poitevin, qui

commande en courſeun Navire

de Bordeaux , de quarante-fix

Canons , ayant rencontré un

VaiſſeauAnglois , qui accompa-

gnoitceluy qui a coulé àfond

après avoir eſté pris par M. Re-

naud,s'eſt battulong-tempscon-

tre luy , & l'auroitenlevé fans

T'obstacle du gros temps,qui fic
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manquer ſes grapins par trois

diverſes fois qu'il allaàl'aborda-

ge. M. de la Vallée croit que

l'Anglois , qui n'eſtoitpasmoins

richement chargé que celuy

dont M. Renauds'eſtoit rendu

maiſtre , a auffi coulé à fond.

Ceux qui ont expliqué l'Eni-

gmedu mois paſſe ſur le mot

Souris, en onttrouvéle vray ſens.

Ce font Mrs de Bellebat le Fils,

de l'Ifle Noſtre-Dame ; Guil-

lard de la Place des Victoires ;

Juliot Afsureurdu ComtédeBe-

non; Binotde la Place Royale;

OlivierdeClinchant &la char-

mante Champfleury ; des Ruës,,

Repetiteur en Hebreu & en

Syriaque ; de Parfort ;Martin le

jeune , ces trois derniers de S..

Lo; le petit la Rochede la ruč

de Berry ; Bruneau de la rue S..

Louis,&lebeau de la Perriere

deBerry, de larue de Tourraine

K 6
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leComte de Quermeno ;le petit

Coq reveillematin , dela Porte

de Richelieu ; Didier ; le Che-

valier paffionné , de Chartres :

leChevalier pacifique : le Che-

valier de la Langue docile : le

gros Contrôleur : le Chef des

complimens de la Ferté : les

Druides du Quay de la Me-

giſſerie le Jardinier de Luxem-

bourg. le Chevalier de l'indif-

ference :le Neveu àbonnes for-

tunes , du Mans : les Humains

delalonguealleé, & l'Affligé du

Marais : la Compagnie gene-

raledes Afsurances de France

de la rue Quinquempoix : le

grand Bucephale de la meſme

rue : le Mary en Turelle de la

Portede Buffi : la Garniſon du .

FortdeMeulan:le volage S. Au-

binde la rue S.Antoine; le Pro .

Phete Samuel & fon Camarade
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volage ; le Medecin Mouſque-

taire de la rue aux Ours , & fes

trois voiſines du rendezvous ; le

Medecin malgré luy de la mef-

me ruë , & fon Procureur Ban-

quier; le Pere de l'agreable Fa-

mille,&Meſdemoiselles de Fo-

reſts & Tetis ſes filles ;Bihor-

reau l'ainé ; de Vin ; le prudent

&ſage Alnat; Prudhomme l'Af-

trologuefincere,difcret& verta-

bleAmy,& lejeune Mitron,tous

duFauxbourg S. Germain. Mef-

demoiselles Mariamne de S.

Valery: la charmante & fage

GallofideChartres,& fon fidelle

R. P. T. la fouriante & trop

charmante Babetde l'Hoſtel des

Urfins : l'aimableBrunettede la

rue des Foffez , à l'Anagramme,

Le temps preffe ; la conſtante à

l'Anagramme , L'ay l'esperance , &

fon heureux Berger ;la jenne

fpirituelle & aimable du Miroir
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de vertu , de laCroix du Tiroir:

lacourtoiſeduDiogene : l'aima-

ble Brune au cœur bleſſe , de la

rue d'Enfer :AngeliqueRoſette,

Robinette & Catin, de la ruë

Quinquempoix.

Vous propoſerez à vos Amies

l'Enigme nouvelle que je vous

envoye.

Blen

NIGME.

qeaffez

pagne,

de bruitmmaccom

Iefuiségalement laVille&la

Cour

T'aime l'air , jesuis toujours à

La campagne ,

Habillé ſimplement

perbeatour.

Sansfu-

Mafigure estextravagante ,

L'ay les bras plus long's que le

corps.

Quand je magite

mente

me tour-
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Onferoit contre moy d'inutiles ef.

forts.

Dansleurprompt mouvement l'ame

laplusbardie

Nesçauroit de ces bras approcher

Sanseffroy;

Außiseroit-ceunefolie

Quede vouloirse battre contre

moy.

J'eſpere que vous ferez faris-

faite de l'Air nouveau que je

vous envoye.

AIR NOUVEAU.

IEPrintemps flate tout d'une
douceurcharmante

Parjon agreable retour;

Maisdetant de faveurs mon ame

estpeu contente ,

Rienne m'enchante

Quemonamour.

Enfin la Campagne va s'ouvrir. Nos

Ennemis ont publié pendant tout l'hi

verque leurs Troupes ſeroient beau
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coup fuperieures aux noſtres, ils trem-

blentpreſentement partout. LeDuc

deSavoye envoye Couriers ſur Cou-

riers aux Alliez , pour leur dire qu'il

ne pourra reſiſter ſi les François entrent

en Piémont.Les Eſpagnols voyant que

nous ſommes maiſtres de la Mediter-

ranée , tremblent en Catalogne , &

comptent peu ſur les nouvelles levées

faites en Eſpagne , aucun Soldat de

ces nouvelles Troupes n'ayant jamais

portéle mouſquer. L'Empereur est fort

embarraffé. Les Turcs depuis la priſe

de Bellegrade n'ayant point quitté le

Pays, ſont preſts d'entrer enCampa-

gne, trois mois plutoſt qu'à l'ordinai-

re ,&moins fatiguez , leurs principa-

les forces eſtans ſur les lieux. Celles

qu'il leur faut oppoſer doivent faire

dégarnir le Rhin , où l'on apprehende

fort que les François ne faſſentquelque

Sieg .On en craint même en Flandre,

qui eſt le lieu où les Ennemis doivent

eſtre les plus forts. Ces forces ne doi-

ventconfifterque dans un plus grand

nombred'Anglois , l'état de guerre de

Hollande n ayant eſté reglé que ſur le

pied de l'année derniere. Ces Anglois

me font pastous arrivez , & il manque

C
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encore prés de quarante millions de

fonds pour leur ſubſiſtance. Le Parle-

ment d'Angleterre , las de ſurcharger

lesPeuples, ne ſçait fur quoy loslever.

Vingt affaires ont eſté propoſées , it

faut trois Bils pour les faire paſſer , &

ellesont eſté toutes rejettées au deux

ou troisième. Cela fait voir qu'on ne

ſçauroit plus trouver de fonds pour

fairedes levées ſur lePeuple. Ilya deux

mois que ces fonds eſtoient faits 1 an-

née derniere. Je ſuppoſe que cette affai

re ſeterminependant queje vous écris,

des fonds ne fontpas levez ſi-tôt qu'ils

font accordez , furtout lors qu'ils font

fur des entrées. Il faut des Traitans

pour faire des avances , & c'eſt ce qui

commence à devenir difficile.Lesbour-

fes ſe ferment à cause de la ruine du

Commerce. D'ailleurs le mois d'Avril

eſtundes termes où les Marchands ſe

deffontde leur argent , & le reſte du

fubſide ayant eſté accordé plus tard ,

ſuppoſé qu'il l'ait eſté , le Prince d'O-

range aura peine à trouverdes avances .

Joignez à cela qu'il en trouvera peu

dans les bourſesdu party de la Reli-

gion Anglicane , puiſqu'il favoriſe en-

-ticrement les Presbyteriens,&que pour
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les fatisfaire , il a changé le Licute.

nantde Londres ,& plus de quarante

Officiers dans la milice ,qui font tous

Anglicans. LesTroupes ne font point

payées , & le Regiment de Leviſton

ayant refuſéde s'embarquer avant que

d'avoir reçû la paye , le Colonel fut

obligé de tuer trois Cavaliers de ſa

main pour les faire marcher. Il faut

qu'il y aitdes gens defefperez , & que

la miſere pouſſe àbout àLondres ceux

qui laſouffrent, puiſque le Princed'O-

range paruncontre-temps qui paroift

peupolitique, a demandé au Parlement

une fomme pour ceux qui ont tranf-

portédes Troupes enIrlande,lors que

leRoy d'Angleterre y eftoit. La Hol-

lande ne ſont pasmoins fon mal , &

pluſieurs Marchands d'Amſterdam

ayant appris la perte qu'ils avoient

faite fur la Flote de Smirne , allerent

àl'Amirauté , & dirent que puiſque la

guerre eſtoit fi préjudiciable à leur

Commerce , il falloitle ceſſer,juſqu'à

ce qu'il plût à Dieuleurdonnerla Paix.

L'affaire deDanemarce qui n'eſt point

accommodée chagrine fort la Hollan-

de. Les vingt Vaiſſeaux que le Roy de

Danemarck fait équiper , empêchent
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qu'elle ne trouve des Matelots , de

maniere que de trente-fix Vaiſſeaux

qu'elle devoit joindre à la Flote d'An-

gleterre, ellen'enpromet que trente ,

&les Anglois ont fait ſçavoir qu'ils

n'enpouvoient fournir que cinquante-

deuxdu premier rang. Le retardement

de l'accommodement avec le Danne-

marck a fait rencherir les bleds en

Hollande d'un cinquiéme ; iln'y en

croiſt point , & la guerre avec le Dan-

nemarck incommoderoit fort les Vaif

ſeaux qui leuren apporteroient.

Je viens àl'affaire de Liege dont je

vais ſeulement vous raconter le fait ,

vous ferez enfuite vos reflexions.Le 20.

de ce mois tous les Chanoines ſe trou-

verent auChapitre ainſi qu'il avoit été

refola. L'agitationy fut grande ,& fur

lesdix heures le GrandDoyen Mean

fortit luy vingt-deuxième , en protef

tantcontretout ce qui s'alloit faire. Il

reſta vingt-cinq Chanoines dans le

Chapitre qui élûrent M. l'Electeurde

Cologne. Le Canon annonça auffi-tôt

cette élection , on alla chanter le To

Deum à l'Eglife , & mettre le nouvel

Evêque enpoſſeſſion. On lemenade-là

au Palais , où il avoit fait preparerun
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grandrepas. LeGrand Doyen convo

quale ſoir un Chapitre General pour

lelendemain ,les deux Partis s'y rendi-

rent. Celuy de l'Electeur de Cologne

demanda à l'autre ce qu'il venoit de

faire. Il répondit qu'il eſtoit venu pour

élireunEveſque. On luy dit que l'E-

lection eſtoit faite ,& il fat obligé de

fe retirer. Il alla chez le grand Doyen,

à la reſerve d'un Chanoine , qui ne

voulutpoint le ſuivre. Ils éleurent dans

la Salle le Grand- Maiſtre de l'Ordre

Teutonique , chanterent le Te Deum ,

&ſepreſenterent enfuite à laporte de

l'Eglife , où ils voulurent mettre ce

ſecond Eveſque en poſſeſſion. Ils la

trouverent occupée par une Garde, qui

les empêchad'y entrer. Ils allerent en-

fuite au Palais , où cet Evefque les de-

voit traiter , mais l'Electeur de Colo-

gne avoit ordonné qu'on en chaſfaſt

ceuxqui vouloient y préparer ce repas.
Pendant ce temps , le Canon de la

Chartreuſe, où eſt le quartier des Hol-

landois , ſe faiſoit ſeulement entendre.

Les deux Eveſques firent jetter de l'ar-

gent aux Troupes & au Peuple , &

couler forceVin. On prit l'argent , &

on but àla ſanté desdeux Eveſques.
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Le ſoir , les Envoyez de l'Empereur au

nombre de trois , firentdes Ilumina-

tions au devant de leurs Logis ,&des

feux de joye ; & le Party de l'Electeur

de Cologne donna auſſi de grandes

marques de ſon allegreffe. Je ſuis ,

Madame , voſtre , &c.

Je vous avois parlé Madamede l'ar-

rivée en France du tres Reverend Pere

Generaldes Capucins, on m'écrit qu'il

eſt arrivé à Lyon , où il a fait tenir le

Chapitre de cette Province le 30.Avril,

le R. P. ArchangeCenamyy a été Elû

Provincial avec unaplaudiſſement ge-

neral quoyqu'il neſoitâgé que de qua-

rante trois ans , fon merite & fon ta-

lent pour la prédication& les grandes

affaires lay ont acquis l'eſtime & le

cœurde tous les Religieux qui l'ont

jugé tres capable de gouverner une

Province auffi confiderable que celle

de Lyon , qu'on dit eſtre la plus éten-

duë& la plus Illuſtre de leur Ordre.

LeR. P. ArchangeCenamy eſt Origi-

naire de Lucquesd'une Famille Noble

& diftinguée dont les Anceſtres ont

poffedés les premieres Chargesde cette

Republique.

Je vous envoye une Lettre de Liege

1
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qui vientde tomber entre mes mains.

J'ay cru n'y devoir pas changerunſeul
mor.

au

ALiege, ce 20. Awil 1694.

LESChancinesde Lieges'affem-
blerent auChapitre nombrede

guarantefix pourfaire Election, on

fit lesformailtezrequises , onproce-

daà lanom nation des Scratateurs,

les voixeſtant recueillies ,lefort

tombafur l'Archidiacre Surlet ,fur

M. Faes&Clercx l'Escolatre . En-

fuiteonpropoſaqui feroit la Publi-

-cation,ondit qu'il eſtoit du devoir

de M. l'Escolatre de lafaire M.

Mean syopposa ,& dit que l'Ar.

chidiacre Surlet estant leplus digne

entre les trois Scrutateurs,la Publi

cation uy appartenoit , furquoy on

procedeaux voix, l'Escolatre l'em-

portapourvingt quatre voix, &M.

Surlet n'en eut quevingt deux.

Onparlades BrefsduPaped'éligi-

bilitéM. mean ditque celuyque le

Papeavoitdonnéenfaveurdel'Elec.
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teurdeColognenevaloit rien,ol au

tre partyfoutint qu'il estoitbon ,

ilfut approuvébon par vingtquatre

Voixcontre vingt deux. Cela eftant.

faitM. Meanse voyant court par

tout chicanoit &disputoit le terrain

pendantque les autres difoient qu'il

faloit allerau Scrutin al' Election

M. Mean difoit que ledit Bref du

deffuntPape Innocent X Ienfaveur

de l'Electeur de Cologne ne valoit

rien. On luy répondit que vingt-

quatre voix l'avoient approuvécon.

trevingt deux contrairesM. Mean

n'en pouvantplus, voyant qu'il ne

pouvoit arriveràfonbut,quittaſapla,

ce, fit fignedM.Surlet delejuivre,

ce qu'ilfit,&dit enfortant qu'ilfa.

loitexaminerleBref. Onluyrépondit

qu'onprocederoitàlElectio en onab-

Sence,&queleChapitreestoit aeffm-

blépour cela, CependantM. Mean

fortitdifantqu'ilprotestoit contre l'E-

Lect.on. Les autres defonpariylefur-
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virent enprotestant de mesme,àla

reservedeM.Vvoet Prevost deThuin

quideclara nepasprotester,maisqu'il

Serepresentoit d'estrevenuauChapi

tre ,&qu'iln'y viendroitjamais.

M. Bocholt nestoit present que

par Procuration , ainfileparty de

M.Meanfortit aunombredevingt-

un , les vingt-trois duparty de

Baviere demeurerent au Chapitre.

Lavingt quatrième voix estoit celle

de M. Liboy Penitencier , qui n'y

estoit außi preſent quepar Procura-

tion. Cela estantfait ,les vingtqua-

tre voix estant restées au Chapitre ,

firent un autre Scrutateur àla place

de M. Surlet , qui s'en estoit allé

avecM.Mean, eſtantdesonparty.

L'Electeur de Cologne fut fait

PrincedeLiegeparles vingt-quatre

voix preſentes, Ilfut instalé, publié

comme élû, &reconnupourtel. Les

vingt quatre voix qui l'avoient élû

نم
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choifilemenerentdînerauPalais

où tout estoitprepare. LeCanon tira,

lesréjoüiſſancesfaites,l'Electeur

deColognefutſaluécommePrincede

Liege,des Corps deVille , mef-

medeM. Dickyvelt , Envoyé des

Hollandois.
3

L'Electeurde Cologne estant élû,

M.Mean , alla au Chapitre avec

fonparty ,aunombrede vingt , car

M.Voet nevoulut plus paroître Ceux

qui avoientfait le Prince s'y trou-

verentaußi cequisurpritM. Mean,

qui nes'y attendoit pas, qui leur

dit qu'ils ne devoient pas estre trou

blez,ajoûtant : Meßieurs,puisque

nous vous avonslaifféfaire un Trince

hier,laiffeznous enfaireun aujour-

d'huy.Les aurtes direntqu'ils avoiet

droit d'estre au Chapitre außi bien

qu'eux , &que s'ilyavoitquelque

choseàfaire,ilfaloitallerauxvoix.

Avril 1694.L
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M.Meanfortit encore,&menason

party danssonlogis. Lesautresreste-

rent &firent tout ce qu'ily avoità

faire ordonnantpremierementdefer.

merles portesdu Palaisoùl'on avoit

commencéd'apporterdesviandespour

yfaire diſner le Grand Maistre de

l'Ordre Teutonique, que leparty de

M. Mean avoit projetté de faire

PrincedeLiege.Ainfilespreparatifs

du diſnerfurent renvoyezchez le

GrandMaistre , qui avoit crû außi

estrePrincedans lavie quele party

de l'Electeur de Cologne ne serott

pointfiferme.

CetElecteur estant fait Prince

de Liege,pria les vingt trois Sei

gneurs àdiſner au Palais ,&M.

Mean en colere de tout cela , fit

élire&publier dans sa maison le

Grand Maistre pour Evesque&

PrincedeLiege, l'yfit conduire par

les vingt deson party ,& ils y

difnerent.

G
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Aujourd'huy 22.le Chapitre composé

des deux Partis s'eſt aſſemblé, où il a esté

queſtion deparlerde la seconde Election

faiteparM. Mean,dansſamaiſon,mais

leparty des vingt- quatre a caffé ladite

Election,&afait deffense dereconnois-

tre autre Prince élû que l'Electeur de

Cologne.

Neanmoins leDuede Neubourgafait

tout cequ'il apû pourfaire crierVivat

Oil afait tirerle Canonà la Chartreuse

dont le Gouverneur est dans son party

mais lePeuplen'apreſquepoint témoigné

dejoyede cetteseconde Election; aucon-

trairele PrinceClementſepromenantdans

laVille,lePeupleacriéde tout son cœurs

Vivat.

NOMS

Des vingt-quatre Chanoines pour

Cologne.

K
O
I
T

*

T
I
A

1.AntoniusHieronimusexComitibus deDort

dela Foffe , quondam Epifcopi principis

Cancellarius , Archidiaconus Hannonia ,

PræpofitusHuenfis.

2. Joannes Petrus de Roſen , Archidiaconus

Famenia , PræpofitusS. Joannis Evangeliſtæ .

5. Ferdinandus Maximilianus ComesdeBer-

loo,Præpofitus Tanzoinuſis Archidiaconus.

4. Joannes Hermeniusde Stocкета , Archi-

diaconus Brabantiæ.

5.GasparddeStockem ,Archidiaconus Cong

drofi. L4

{



244
MERCURE

6.MichaëlClerex , Archidiaconus Hesbania,

Præpofitus S. Dionyfii & Officialis Leo-
dienfis.

17.Henricus Dumont , Sacerdos , Theologus

Abbas fecularis Amanienfis.

8.GuillelmusBernadusdeHinneſdael,Sacerdos

Cantor& ad Semetam Erneem Præpofitus.

Godefridus dalricus, Baro de la Margelle,

Sacerdos , Præpofitus Beatæ Virg. Trajec.

tenfis .

10. Petrus Aloyfius Roſſius de Liboy , Sacer-

dos , Præpofitus S. Petri Pænitentiarius.

11. Cornelius Faes , Sacerdos , Vicarius Ge .

neralis Leodienfis .

12. Joannes Petrus de Bureman , Sacerdos

Electus fuffraganus Alomenſis.

13. LudovicusRoffius de Liboy , Sacerdos.

14. Fabius Deſchel , Sacerdos .

15. Thomas FrancifcusVvoctDetrixhc.

16. Francifcus Erneſtus , Baro de Surlet.

27. Petrus Francifcus Roffios deLiboy.

13. Maximilianus Henricus Comes de Poi-

tiers , Abbas Divæ Virg. inCheminon , &c.

19. Franci cus Rofliusde Liboy.

20. Mathias Clerex , Scholafticus.

21. Francifcus Egon Comes de Berloo de
Hofemont,

22. Vvalterus de Liverloo.

23. Natalis Tabolet.

244

24. PetrusErneſtus deCharneux..

NOMS

Deswing: deux Chanoines du party de Mean.

pour leGrand Maistre de l'Ordre Teutonique,

e

1. Joannes Ferdinandus de Mean , Decanus ,

Præpofitus S. Pauli . 5
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2. Joannes Ernestus ; Baro de Surlet .Archi-

diaconus Ardenniz . Abbas Vifitenfis.

3. Petrus Vvoet , Sacerdos Impoſitus Tha-

dinenfis.

4. Conftantinusde Vvernenus , Baro de Gui-

menich , Sacerdos .

5 Hubertus du Freſne, Sacerdos.

6.Michaël Francifcus de Selis , Sacerdos.

7. Bertrandus Joannes de la Naye , Sacerdos.

8. Arnoldus Philippus Selis , Diaconus ,Præ

pofitusMaskenfis.

9. Erasmus , Barode Surler.

10 Joannes Petrus de Spirimont ,Abbas Cina.

fenfis.

11. Joames Arnoldus ,Baron Bocholt.

12. Joannes deMean, د

13.Arnoldus Bernardus Vvoet deMalone.

14. Martinus de Foſſes , S.Bartholomæi Præ.

pofitus.

15. Joannes Renatus de Neufcourt , Præpo-

fitusTongrenfis.

16. Guillelmus Arnoldus Baro de Loye in

Vviſſen.

17. Joannes Edvvardus , Baro d'Outremont.

18 Laurentiusde Mean ,

19. Lambertus Vanderheyden Ablifi Præpofius

B.M. Virg.ad gradus Colonienfis.
20. Vvilhelmus Francifcus Bertrandus Baro

Nethelrode de Roſſeren , Dominus Inthoin

&VvegbergTheſeviratius CathedralisMo-

nafterienfis.

21. Bartholdus de Vvanſoult , Officialis Capi-

tuli.

22,FrancifcusGuillelmus,BarondeVvarnente.
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